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ACTEURS.

'•3AINT ALEXIS, Filsd'Euphemien,
Sénateur Romain , Mari d'Olymphie.

EUPHEMIEN , Pere de S. Alexis.
HONORIUS, Empereur Romain.
POLIDARQUE , § Généraux d'Armées
PHÍLOXENE, l d'Honorius.
SOSIMENE, Conseiller d'État de l'Em-

pereur.
ARISTANDRE, Capitaine des Gardes,
CLITIPHON, r
ALCIPPE , 3 Soldats revêtu des
MEGISTE, C 'lts
LICAS r

ARGAMOR, \ Valets d'Euphemien,
ARASPE, Suivant d'Euphemien.
OLYMPIE, Femme de Saint Alexis,
AGLES , Mere de Saint Alexis.
LUCELLE, Ç
VIRGINIE > Suivantes d'Olympie.
CŒUR DES ANGES.

La Scene e(I à Rome*

, argument
D V

PREMIER ACTE.

£Uphemien Sénateur Romain j &grandMinistre d'Etat de TEmpereur
Honorius, n'avant qu'un fils , nommés
Alexis, le veut arrêter auprès defoi par
le lieu du mariage ; & pour cet effet de¬
mande à VEmpereurpour récompense de-
ses services, qu'il veuille accorder à son
sis, Olympie, laslle du General d'Ar¬
méeOljmpias, quimourant en la Guerre
contre le Roi Attelé /'avoit recommandée
à Honorius, lequel du depuis l'avoin
fait élever en fa Cour avec tant de foin
que lui-même en ètoit amoureux : mais
comme il vit que cette belle & prudente
file avoitde l'aversonpour les grandeurs
excessives & disproportionnées àfa nais¬
sance , s'étant rendue sage par le mal¬
heur d'Athenaïs, fille du Philosophe
Leonce, qui après avoir épousé ce grand

4 Théodoje , Pere. d'Honorius, en avoit
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été répudiée, z'Z la donna aux prières
á'Euphemien à jon Alexis, guiríojant
désobéir àfonPère, la reçutpourépouf<ir Lui donnafa foi, maisfans co som¬
mer ce Mariage, la quitta lesoir même
qu'il l'eut épousée , pour obéir au com¬
mandement du Ciel, qui lui ordonna de ■
la laijser. Incontinent après que ['Empe¬
reur L'eut donnée à Alexis, Phiícxeneù j
Pcliaarque tous deux Généraux d'Armée
d'Hononus, envoyeç l'un contre Alanc
Roi des Goths, & L'autre contre Stiliconj
Vafui révolté de L'Empire , retournèrent j
victorieux & apportèrent en même temps !
au* pieds de l'Empereur l'un le Sceptre
G la Couronne d'Alaric, & l'autre la tête
de Stilicon, & tous deux amis•, amans
& rivaux, demande pour prix de leurs
Viéloires cette même Olympie qu'Hono-
rius venoit d'accorder à Ales is; desor'e
que ne pouvantsatisfaire à leurs désirs,
il veut céder à Polidarque lt Sceptre qu'il
a conquis, & veutfaire place à Philo-
xerx dansson Trône : ce qu'il refusèrent
généreusement, par une humilité que hf
p escrivoitlevrdevoir,quiporteHonowS-1
leurpro mettre toutefortesdefaveurs aux
occasions quise pourront présenter.

S. ALEXIS.
TRAGÉDIE.

ACTE I.
SCENE PREMIERE.

H0N0R1US, EUPHEMIEN,
ALEXIS, SOSIMENE,

ARISTANDRE, OLYMPIE, &fuite.
HONORIUS, ajsissw le Trône.

àî^kJEmande Euohemien, oui demande &
*|J D j£ de plus

N'appréhende de nous, ni froideur, ni
refus :

Je sai ce que tes foins ontfaitpourcetEmpire,Je sai que c'est par toi que mon Peuple respire,Et que par tes conseils & ta fidélité
Rome estauplushautpoint qu'elle ait jamais été.tais toi-même ton prix •, regne dans mes Pro¬

vinces -,



6 SAINT ALEXIS
Fais-toi, si tu le veuxdesSujetsdemesPrinces;Partage mes grandeurs, prends le titre de Hoi,Ayant tout faitpournous, je ferai toutpour toi,

E U P HEMIEN.
Seigneur, quand un Sujet vertueux & fidèle,Sert son Prince &l'Etatavec beaucoup dezek
Quelques nobles effets que son cœur fasse voir,II ne îàit qu'obéir aux loix de son devoir,Et sa fidélité rencontre son salaire
Dans l'honneur qu'il reçoit , ayant Pheur de

vous plaire ;
Aussi quand je demande à votre Majesté,Je n'attends rien de moi, mais tout de fa bonté.
Oui, j'espère,Seigneur, de vosmains libérales,Un bonheur fans pareil& des saveurs Royales;Mais ne présumez pasen cette occasion
Qu'un Sceptre soit l'objet demon ambition, .Je donne à mes désirs de plus justes limites;Et j'ajuste mes vœux àmon peu de mérites.Je demande ... Ah ! grand Prince, oserai-jî '

parler \
H O N O R 1 U S.

Oui , parle , je le veux.
E U P H E M I E N.

Mes jours vont s'écouler, |
Déja l'âge à mon sang communique sa glace,Et vous voy.ez ici tous l'esprit de ma race. iC'est ce cher Alexis que le Ciel m'a donné,
Et pour votre service à l'instant destiné :
Je vousle viens offrir , recevez cet hommage;
V ous avez vu mes foins , vous verrez son cou- j

rage ,
Mais , s'il vous plaît, Seigneur, agréez qu'au- jjourd'hui
J'implore a vos genoux une grâce pour lui.

H O N O R 1 U S. *
Olympie I

E U P H E M I E N.
Ah ! c'est trop,
H O N O R I U S.

Que je fuis interdit
Parle , oui , si je puis je tiendrai ma promesse
MaisOlympie estlibre, Olympie est maîtresse
Et celui dont tu viens implorer le secours ,
N'est rien que son Esclave.OLYMPIE.

Ah ! changé de discours.
Magnanime Empereur, je me sai mieux con-

noître ,
Je sai qu'Honorius est mon Prince & monMai

tre?
Et je tiendrai toujours à bonheur de me voir
bouiniíes aux saintes loix d'un iì juste pouvoir.



8 SAINT ALEXIS
H O N O R 1 U S.Mais vous même cessez, belle& sage OlympieDe tenir un discours contraire àmon envie,■Si le fort en naissant vous soumit à mes Loìx,Votre rare beauté qui triomphe des Rois,Vous dispense aujourd'hui de cette obéissanceÇue fout autre que vous devroit à ma puissance,Et par ses doux attraits qui savent-tout ravir,Inspire aux plus grands cœurs l'ardeur de vous

servir,
Cette nécessité qui n'épargne personne,Me fait mettre à vos pieds mon Sceptre, maCouronne ,
Etmessensíònt devenuvosplus chers partisans,Ont ajouté mon cœur à ces nobles présents,Recevez, Olympie, & Sceptre & Diadème,Recevez pour Epoux un Prince qui vous aime,Et par un peu d'amour répondant à ses vœux,Vous payerez ses biens-faits , & les rendrez

heureux.
OLYMPIE..7e pourrois écouter l'oflre que vous me faites,Si je pouvois , Seigneur, ignorer quivousétes,Mais cet auguste frond qui vous fait révérer,Me dit trop grand Monarque où je dois aspirer,Et qu'un peu de beauté que je trouve imparfaite,Ne rne dispense pas du devoir de Sujette ,Dans cette connoissance étouffant mon orgueil,Le Trône est à mes yeux un dangereux écueil,Où les ambitieux & superbes courages,Eenfans trouver un Port rencontrent des n'au-

frages ,Ne me parlez donc plus de ces rares présens,Ces illustres fardeaux font pour moi trop pésans,Et vous devez donner à ce cœur adorable

Pour
Sinon que mon repw
Si j'obtiens ce bonheur, mon ame est latisiaiit
Et mon esprit content à tout ce qu'il souhaite.HONOR1US.
Par cet humilité vous rendez confus ,
Mais cet abaissement n'est qu'un adroit refus,
Et quand vous aurez mieux reconnu mon ho-

mage,
Vous changerez peut-être un si triste langage ,
Souvenez-vous enfin qu'il est beau de regner.

O L Y M P I E.
Le fort d'Athenaïs a pu me l'enfeigner.

H O N O R 1 U S.
Je fuis Honorius & non pas Théodofe.OLYMPIE.
Vos désirs fónt pareils, & pourroient même

choses.
HONORIU S.

Athenaïs, & vous, différez en ce point,
Qu'elle eut une Rivale, & vousn'en avezpoint.OLYMPIE.
En un autre Seigneur , nous différons encore ,
Elle aima les grandeurs & moi je les abhore.HONORIUS.
Nous l'espérons en vain. Ah ! c'est trop corn-

í battu,
; Notreame s'est fait voir, montronsnotre vertu,Ltfaiions reconnoître en cédant Olympie ,

Qu'elle feule est l'objet digne de mon envie,
Hé ssien, puisquemon rang fait votre aversion,

j16s°rcerai point votre inclination^
Ma;s je conjurerai votre rigueur extrême
De se rendre en faveur de cet autre moi-même



10 SAINT ALEXIS
De ce cher Alexis , de qui les qualitésOnt beaucoup de rapport avec vos beautés,11 est jeune, il est noble, adroit,& magnanime.Et vous m'en croyez digne de votre estime,Acceptez, Olympie, acceptez cet Epoux,Vous l'aimez, je le fais, pourquoi rougiíFez-vous \
En un Ajuste choix vous n'êtes point blamable,Alexis vous chérit. Alexis est aimable,Et le Ciel fait en vous des accords trop char-mans ,
Pour séparer jamais deux si parfaits Amans.

OLYMPIE.
Oui, Seigneur, jel'avoue , Alexisàdescharmes.Contre qui ma rigueur n'a que de foibles armes,Mon cœur contre ses traits a long-temps com¬battu ,
Mais enfin il íe rend, & cède à fa vertu,Et pour lui mon amour est tellement entiere ;Qu'elle fera ma flamme & premiere & derniere.J'eus pour lui cet instinct presque |dès le ber¬

ceau,
Et jel'emporterai jusques dans le tombeau,Où même le Destin unissant nos deux ames ,Sous nos cendres encore fera vivre nos flammes,

ALEXIS.
Tropheureux Alexis ! hébien que feras-tu;Cœur ingrat, cède enfin, cède à tant de vertu;Oui, cédons. Mais hélas ! qu'est-ce que je vaisfaire ?
Dois-je ici, grand Monarque, ou parler , ou metaire \
L'excès de mon bonheur me dérobe la voix ;Donne-moi juste Ciel ! moins de biens à la fois.Ah ! mon Prince, ah ! Madame, ò mon

cœur ! ô ma langue 1

TRAGÉDIE. ii
A qui S'adressera ma premiere harangue ?
Quelle voix, quels discours , quels termes 11charmans ,
Exprimeronttousmesvœux,&mesremercimensj
Pour de si grands biensfaits il n'est point d'élo¬

quence
Qui ng dise bien moins que ne faitmon silence ;
Et voûs voyez assez dans ma confusion,
Et mes profonds respects & mon affection,
Contentez-vous , Seigneur , de ce muet lan-

gage ,
Et vous, chere Olympie , agréez. mon hom-

mage ,
Fuis que le Ciel le veut, mon amour , & mon

Roi,
Avec mon cœur ici je vous donne ma foi.

H O N O R I U S.
Ah bien, puisque le Ciel l'a pourvousdestinée,
Célébrons aujourd'hui cet illustre Hymenée ,
Allez-vous préparer.OLYMPIE.

Heureux commandement ?
A L E X I S.

Allons, obéissons.EUPHEM1EN.
Dans mon raviffemènt,

Je ne saurois, Seigneur, vous répondre autre
ch°fe,

oinon^que je connoisle nom de Théodose ,Et qu'avec son rang vous avez hérité
e ce cœur si rempli de générosité,

vui pouvant parle ferdompter la terre& l'onde,
°r ies feules bontés s'acquérir toutle monde.

HONOR1US.
, Euphemien, vous connoîtrez encore



saint ALEXISQue mon cœur vous cédant un íì rare trésor,je n'ai pas tant fait pour vous tout ce que j«médite ;Je veux joindre aujourd'hui la fortune au mé¬rite ,Et donner en faveur d'Olympie &de vous,A mon heureux Rivalun prix digne de vous.

SCENE II.
SOSIMENE, HONORIUS,ARISTANDRE.

S O S 1 M E N E.

CErtes, une vertu si rate & si sublime,Montre combien, Seigneur ,vOus êtes ma¬gnanime ,Et combien aux grands cœurs doit être cher &doux,
L'honneur & je bonheur d'être estimée de vousAprès cette action & cet effort extrêmeQue votre esprit Royal a fait contré soi-même:Après ce grand combat qUe vous avez renau ^Quel Empire , Seigneur, ne vous serapomtauVaincre les Nations, c'est faire peu de choie-Der~.il*- < -De ces évéfiemens la fortune dispose,Et les plus valeureux succombent quesi- • Iqusfo''SPar un trait de malheUr sous d'honteuses Lo:xuc uiHU'eur tous d'tionteutes r-o x,Mais quiconque élevé dans un degré suprême ,Peut vaincre ses désirs & regner fur soi-meme ,Trioiwphe de l'amour & de ses passions ,11 peut facilement dompter les Nations;

TRAGÉDIE. i?
Et quoique la fortune , ou projette ou coni-

pire ,
De tous cet Univers ne faire qu'un Empire ,HONORIUS.
Quiconque songe moins à ses Sujets qu'à foi,
Est digne du rang & du titre de Roi :
Comme ce nom sacré nous tire du vulgaire ,
Tout ce que nous faisons doitpasterl'ordinaire,
lout doit êtreRoyal, toutiilu.tre , tout grand,
lout juste , & tout enfin digne de notre sang.
Un Monarque qui veut signaler fa mémoire ,
Doit être seulement amoureux de sa gloire ,
E pour cet intérêt qu'il doit seul regarder,
Aux services des siens prêt de tout accorder.
J'étois (je le confesse ) amoureux d'Olympie,
Ses aimables attraits m'avoient l'ame ravie ;
Et ses hautes vertus qui peuvent tout charmer,
Avoient portémon cœur & mes yeuxàl'aimer.
Mais quand j'ai fur ce point ma raison consul¬

tée ,
Quand en d'autres liens je l'ai vue arrêtée,
Quand j'ai coniidéré les foins d'Huphemien ,
Le zele de son fils , mon amour& le sien ,
La mutuelle ardeur qui brûloit ces deux ames;
Ne nous opposons pas â de si belles fiâmes ,
Ai-je dit, &faisantun effort généreux ,
Pour un cœur que je cède , acquérons-nous-en

deux.
ARISTANDRE.

Quoiqu'aitfaitpourl'F.tat, &le Fils&lePere,
Olympie est pour eux un assez grand salaire,
Sans que vous ajoutiez en cette occasion
A vos rares bontés tant de profusion :
Songez que votre épargne est tantôt épuiséeV ® -*••*»"» *» Q sl PVtinspp _



i4 SAINT ALEXIS
Et qu'un Prince prudent ne doit pas oublier
Tous ses autres Sujets pour un particulier.

H O N O R 1 U S.
Quoique vous me disiez, vous n'avez plus rien

à craindre,
Et mon peuple aura peu de sujet de se plaindre,
Si le noble mépris que je fais des trésors
Me faitmême aux vivansrécòmpenserlesmorts,
II me souvient amisquelétoit ce grand Homme,
Qui prodiga son sang pour le salut de Rome,
Quand le íiiperbe Atalle eut dessein de m'ôter,
Du Trône où son orgueil l'invitoit de monter,
C'étoit, vous le savez , le Pere d'Olympie,
11 m'en laissa le soin quand il laissa la vie.
Et je l'ai du depuis élevée en ma Cour
Avec beaucoup de zele & beaucoup plus d'a¬

mour ,
Lui donnant un Epoux , je lui tiens lieu de

Pere,
Et par cette raison un illustre douaire
Me doit envers la Fille acquiter aujourd'hui
Du service important que l'aireçu de lui.

AR1ST ANDRE.
Seigneur....

H O N O R I U S.
C'est assez , dit-il, suffit Aristandre,

Qu'on ne m'en parle plus. Mais que viens-je
d'entendre \

D'où procède ce bruit 1 Dieu , qu'est-ce je
vois 1

TRAGEDIE. 15

SCENE 111.
POLIDARQUE, HONORIUS,
PH1LOXENE , ARISTANDRE.

SOSIMENE, & suite.
POLID ARQUE.

DEux Rivaux, mais Sujets du plus juste desRois,
Oui, vous voyez , Seigneur, vous voyez grand

Monarque, .
Fhiloxene à vos pieds avec Polidarque
Tous deux pleins de respect , tous deux vic¬

torieux ,
Mais tous deux aujourd'hui l'un & l'autre en'

vieux :

Notre rang est égal, nos armes font pareilles ,
Et mes exploits , Seigneur , égalent ses mer¬

veilles ,
Car si pour cet Etat il a bien combattu
J'ai pour vous agrandir signalé ma vertu :
D'une pareille ardeur nous avons fait la guerreî
Si son bras est un foudre, le mien est un ton¬

nerre ,
Un semblable succès a suivi nos combats ,
Alaric est vaincu , Stilicon est abas ,
Et nous avons tous deux en cette concurrence 5
Et les mêmes désirs , & la même espérance ,
Tousdeux sominesamis \& tous les deux amanss



i6 SAINT ALEXIS
Toús deux ont même cœur & mêmes senti-

mens ,
Et tous deux, grand Monarque, attendant d'O¬

lympie,
Et de votre faveur , ou la mort, ou la vie.

H O N O R I U S.
Ce que vous demand.z n'est plus en mon pou¬

voir.
PHILOXENE.

Ah ! Seigneur, regardez le prix de notre espoir:
Voyez de ce côte ie Sceptre & la Courronne
Que portoit Alaric , que mon Rival vous don¬

ne :

Et malgré l'éclat d'un don si precieux
Vous daignez devers moi tourner un peu les

yeux ;
Vous verrez un objet peut-être moins aimable
Mais bien plus important ék plus considérable,
Puisqu'avec le sang de ce grand ennemi,
J'ai rendu désormais votre i rône affermi.
Oui, voilà Stilicon , ce superbe, ce traître,
Qui vouloit envahir l'Empire de son Maître,
Et qui par ma valeurjustëment abattu ,
Est contraint de baisser les pas de la vertu ;
Voyez ces deux présens, regardez l'un & l'au-

tre :

II vous donne un Empire , & je fauve le vôtre,
Et nous ne demandons pour prix de nos tra¬

vaux ,

Que l'amour d'Olympie.
H O N O R I U S.

Adorables Rivaux :
Je vois, je vois assez, & j'ai dans la mémoire
Tant d'etiorts signalés de valeur & de gloire ,
Que vous avez toujours hèureusementproduits j

Maigre

TRAGÉDIE. 17
Malgré tant de mutins que vous avez détruits.
Oui, oui, je vous dois tout, mais cette récom¬

pense,
Est plus dans mes désirs que dans ma puiílance,
Vous voulez Olympie 1 elle n'est plus à moi,
Alexis la possédé , il a reçu fa. foi ,
Elle s'est à-ses vœux elle même donnée,
Et ]'en ai ce matin accorde l'Hymenéè.
Mais Prince généreux après tant de hauts faits 5
11 est juste qu'aussi vous soyez satisfaits.
Vous quime présentez ce Sceptre & cette Mar-

<lue 1

Que portoit ci-devant unjpd'gne Monarque,
Prenez-les de ma main , 8c leur rendez l'éclat
Qu'Alaric a terni par son lâche attentat}
Et vous à qui je dois mon état & ma vie,
Qu'un rebelle Sujet m'eut fans doute ravie,
Entrez, puisqu'autrement, je ne puis m'acquit-

ter

Au Trône où la raison vous promet de monter,
occupez,

PHILOXENE.
Ah ! Seigneur, excusez notre audace ^

Ou bien si notre offense est indigne de grâce,
Ajoutez, grand Monarque, à ce Chef odieuxCelui d'un téméraire, & d'un ambitieux,

ssP ^ans ^es désirs n'a jamais fait paroîtraQu il eût aucuns dessein fur le rang de son Maî¬
tre.
POLID ARQUE.

U1, commandez, Seigneur, qu'on nous prive
Fr Ì0Ur>
& n °[ssez-nous la mort pour un crime d'amour!Auih bien Alexis possédant Olympie ,Vec notre espoir, fàut-il perare la vie,

B



iB SAINT ALEXIS
H O N O R i U S.

Non, vivez, le destin doit être plus doux,
Vous aimez Olympie , & j'aimois comme vous
A tous ttois même objet a fait votre espérance,
Une même rigueur fait notre récompense,
Et puisqu'en vain tous trois nous avons com¬

battu,
Consolons-nous tous trois par la même vertu,
Et témoignons au Ciel que nos ames bien nées
Attendent de ses foins nos bonnes destinées.

SCENE IV.

ALEXIS, & suite.
ALEXIS.

ÂMis, je fuis assez redevable à vos foins,Mon amour désormais ne veut plus de té¬
moins ,

Et dans les doux transports dont mon ame est
saisie ,

Elle n'a plus besoin de votre courtoisie.
Adieu, laissez moi seul , afin qu'en liberté
Je songe aux beaux liens où je fuis arrêté :
Vous savez qu'à cette heure â mes vœux opor-

tune ,
Un Amant est timide, on contraint son ardeur,
Et je sais qu'Olympie a beaucoup de pudeur,
Accordez aujourd'hui cette grâce à maJam»e>

TRAGÉDIE. 19
ARASEE, au nom de tous.

Nous obéissons.

SCENE V.

A L E X I S, /ew/.

Q Ue feras tu mon ame ?
Hé bien me voilà seul où tu m'as fait venir.
Que resoudrai-je enfin \ que dois-je devenir ?
Où tourneront mes pas ? quel conseil dois-je

suivre ?
Quitterai-je un objet sans qui je ne puis vivre ?
Quitterai-je un objet de grâces revêtu!
La perfection même, & la même vertu ?
Un objet que je dois & puis chérir fans blâme !
Olympie en un mot, & qui plus estmafemme?
Ah ! mon ame, c'est trop, je n'y puis consentir.
Dis-moi, qu'a-t-elle fait qui m'oblige à partir,L'amourqu'elle a pour moi n'est-il pas légitime?Ne puis-je pRs la posséder fans crime \
N'a-t-elle pas mon cœur ! n'est-elle pas à moi ?
Euis-je blâmer mes feux ou douter de fa foi ?
Non, non, elle est charmante , elle est sage &

modeste
Son atne est toute pure, & sa flamme est céleste,oute sois inhumain , oui tu la veux laisser,toufle , cœur ingrat, étoufte ce penser,
r,, c.r01 sttriln'appartient qu'à des armes barbaresa ^ndonner ainsi des Epouses si rares „Wais quoi le Ciçl fo yeut, &fon commandement



20 SAINT ALEXIS,
Dessus mes volontés agir absolument.
J'ai beau lui résister, il faut que j'obéisse 5
Que pour suivre ses loix Alexis se haïsse,
Qu'il se prive de tout, & qu'en ce même jour
11 renonce à soi-même ainsi qu'à son amour
V ous me le commandez , Princesse Souveraine
De la Terre & des Cieux incomparable Reine,
Hé bien, j'obéirai , je ne conteste plus ,
Et fans perdre le temps en regrets superflus,
Je vois où votre voix aujourd'hui me convie,
Adieu donc chere Epouse, adieu chere Olym*

pie,
Doux charmes de mes sens , vertueuse Beauté,
Rare exemple d'amour & de fidélité f
Adieu , pardonnez-moi fì mon obéissance
Nous impose à tous deux une si rude absence,
Je te quitte , il est vrai 5 mais j'ateste les Cieux
Que j'emporte en mon cœur ce qu'on ôte à mes

yeux ,
Et qu'en quelques endroits que mon destin

m'appelle ,
Malgré l'éloignement je te ferai fidèle,
1 out le monde n'a rien d'égal à tes appas ,
Et rien ne me pourroit arracher de tes bras ,
Si le divin objet qui m'invite & me presse ,
N 'étoit ma souveraine & premiere Maîtresse,
Je l'entends , elle veut que je quitte ce lieu,
Et tout ce que je puis, c'est de te dire adieu.

Fin dupremier A&è»

TRAGÉDIE. • 21

%% 'fíS"

ARGUMENT
DU SECOND ACTE.

PiOlidarque & Pkiloxene rie pouvantfi facilement Je dépouiller de la
passion qu'ils avoient pour Olympie ,
rodent fur la fin de la nuit autour du
Palais d'Euphemien,où s'imaginantque
leur Maîtresse étoit en la possession d'A¬
lexis , s'ils s'échapent à quelques trans¬
ports qui finissent par l'abord dJAris-
tandre, qui les mene vers l'Empereur qui
les mandait pour s'informer d'eux, s'ils
ne J'avoient rien de l'absence d'Alexis ,

qui mettoit toute la Cour en peine.
Ensuite de ce mandement s'ouvre la
Chambre Nuptiale, en laquelle Olym¬
pie paroît en dès- habillé, les habits
Nuptiaux étant préparésfur une Table ,
où après plusieursplaintes lui témoignent
son inquiétude & son amour , elle ren¬
contre fous fa toilette le Potrait d'Ale-
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xis, & une chaîne de Diamans qu'A,
lexis avantson départ y avoit laisée.
Cette vue redouble sa passion & ses r;.
gretsy dans lesquels Aglés, mere d'Ale¬
xis , vient témoigner quelle prend beau-
coup de part. Après ces Scenes Alexis
paroît dans un bois avec deux ou trois
Gueux, qu'il a revêtus deJesplus beaux
habits en ayant pris un d'EJclave , Ir
donnantson épée & son chapeau qu'il
avoit encore en mainy avec argents ks
embrajse,& leur dit adieu. CespauvresJi
superbement vêtus, & tous étonnés d'un
échangeJiavantageux ,font dessein d'al¬
ler à l'Armée de l'Empereur.

À

*1 + l>
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_TRAGEDIE.__ 25
Is S* <%* '■>%«_ jl,st,_jf* A* jj
"acte il
SCENE PREMIERE.
PHILOXENE , POLIDARQUE.

PHILOXENE.

NOs débats font finis, c'en est fait Poli-darque,
Notre valeur envain oblige un grand Monarque
Envain nous terrassons ses plus faux ennemis , (
Alexis a le prix qu'il nous avoit promis.
11 a tout notre espoir, il a nos récompenses,
Et voilà, cher ami, le fruit de nos absences,
Cependant qu'unMignon par un destin plus doux
Triomphe insolemment d'Olympie & de nous.
Ahlleiâche, ilnemit jamais la main aux armes.
Et nous tirions du sangquandil versoit des larmes
Toutefois son bonheur le va mettre en un rang j
Qui nous fera verser des pleurs, & du sang.

POLIDARQUE.
Sans faire l'efprit fort, j'avourai, Philoxene,
Que cet événement m'a beaucoup fait de peine,
Et que le souvenir d'un fi sensible affront
M'a mh la rage aucœur, comme lahonte au front
Maispuisque s'enestfait, lemal--st fans reinede ,
Nous perdons Olympie, Alexis la possédé,
Et cet effeminé Payant enson pouvoir,
s mocque maintenant de notre désespoir ,
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Dissimulons Ami, quittons cette humeur noirsSongeons dorénavant à sauver notre gloire • '

i Et nousr^tirer d'une indigne prison;Mettons au front d'amour les yeux de la raison
PH1LOXENE.

Que tu sens, Polidarque, une légere atteinte'Qu'une flâme en ton cœur est aisemeiitéteintetEt que facilement tu portes tes espritsA passer fans regret de l'amour au mépris !Hélas! je tâche envain d'étouffer en mon ameCe braiìer importun qui me perd& m'en flâme,Le vent de mes soupirs le rendplus violent,Et plus je le combats , plus il eii insolent.A quoi donc me resoudref ah lâche en cet orageQu un reffe de prudence aflïste ton courage,Puis cet indigne objet qui causa ton amour,Quitte un in;uste Prince abandonne sa Cour;Et par traitement & fi prompt &li rude,Tu puniras leur haine, & leur ingratitude.Mais que dis-je insensé s Non changeçns de pro¬
jet,

Epargnonsl'Empereur & perdonsun Sujet,Le traître l'a s'éduit&gagné par adresse ,Allons le poignarder au sein de sa Maîtresse,Faite que cette nuit lui dérobe le jour,Et qu'un trait de la mort chasse celui d'amour.
POLIDARQUE.

A '.rappelle tes sens , & pour t on allégeance;
Qu un généreux mépris te serve de vengeance ;Laisse-les malheureux dans leurs fers enlassés,
Le temps & les rgrets les puniront assez ,Et croi que le seul bruitde ces hautes conquêtes
T'accquerrera leavsux desbeautés plusparfaites,Mais que cherche Aristandre l ils s'avance vers

L- Q°US* SCENE

TRAGEDIE. 25

SCENE IL
PHILOXENE, POLIDARQUE,

ARISTANDRE.

PHILOXENE.

VyUe veux-tu?^
ARISTANDRE.
L'Empereur est en peine de vous ,

Et vous mande par moi d'aller en dilligence j
Le trouver au Palais pour chose d'importance.

PHILOXENE.
Pour chose d'importance 1 en cette occasion
J'ai peine à concevoir cette commission
Si matin & sì-tôt ! ou'elle aissaire le presse;

A R IS î A N D R E.
J'ignore son dessein, mais ma charge estexpresse.

POLIDARQUE.
Marche, nous te suivons.

ARISTANDRE.
L'absence d'Alexis,Guje fuis bien trompé, cause tous mes soucis.

PHILOXENE.
L'absence d'Alexis ! Sa Majesté s'ennuie
Qu'il demeure 11 tard dans les bras d'Olympie,Elle nous veut fans doute en voyer à présentPour hâter son réveil.

ARISTANDRE.
Non, non, il estabsentOn le cherchepar-tout, & sa Femme elle-mêmeÇnest ainsi que nous en une peine extrême,

Ct • - -1— **
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POiTD ARQU E.

Allons voir ce que c'est.PhiLOXENE.
Ecoute mes souhaits

Amour, & qu'Alexis ne revienne jamais.

SCENE III.
OLYMPIE, LUCELLE , VIRGlNtë

Dans La chambre Nuptiale.
OLYMPIE.

ALexis est sorti ! que dites-vous Lucelle?Alex's est sorti ! non, non,il m'est fìdele,
11 m'aime, il me chérit, & son retardement
N'est que pour éprouver li je l'aimeardemment
Cui,)e t'aime Alexis, oui, je faime moname,
Et tu me ferois tort de douter de ma flâme ,
Puisqu'il estassuré qu'il n'est rien sous les Cieux
Qui soit cher à mes sens à l'égaî de tes yeux
Toutefois inhumain ... Que dis-tu mitérable,
Vois-tu pas que cemot te peut rendre coupable,
Ah pardon cher Epoux, ce mot m'est échappé
.Sans consulter ce cœur que tonœil a frappé,
Et que hors de saison toute absence désole
Quand tu le peux guérir d'une seule parole.
Quoi"? tu ne parcît pas & dans un même jour
J'aurai vu commencer & finir mon amour?
Est-ce là cette ardeur que tu m'avois jurée?
Cette fidélité d éternelle durée,
Ces tenoresses, ces feux, ces ravissemens,
Qu'en ces occasions témoignent les Amants,

TRAGEDIE. i7
; Quoi donc, serai-je veuveausii-tôt qu'épousée?'
Quoi,ne t'ai-je chéri que pour être abusée?
Et ne repondras-tu qu'avec des mépris
Au brasier innoncent dontmon cœur épris ?
Ah ! c'est trop deriguaur & trop d'ingratitude?
Lucelle tire moi de cette ingratitude
Va, retourne \

LUCELLE.
Où Madame ?
OLYMPIE.

Ah ! tu me fais mourir
Vole , & fais qu'Alexis me vienne secourir^
Oui, dis-lui mon amour&mon impatience,
Conjure-le de rendre à mes yeux fa présence ,
Et ii c'est son dessein d'abanndonner ce lieu,
Qu'ilvienne aumoinsmedireunpitoyableadieu.,

V i II G 1 N 1 E.
Vous me donnez, Madame une peine inutile,
Envain on a déja couru toute la Ville ,
Envain on l'a cherché dans son appartement,
Céans, chez l'Empereur, tout c'est fait vaine,

ment.

Euphemien confusmet tout en alarmes,
II dépêche par-tout , fa Mere fond en larmes ,
Et d'une voix qui fond les cœurs plusendurcis,
Remplit l'air du beau nom de son cher Alexis.

O L Y M PIE.
Quoi donc , il est parti cet Astre de ma vie j
11 a donc à mes yeux fa lumière ravie ;
Et cetœil proviaent qui nous donne le jour j
Ne fait point revoir l'objet de mon amour ,
Ah ! Soleil importun , odieuse lumière ,
Pourquoi commence-tu ta funeste carrière ;
Cesse, cesse de luire en ces lieux obscurcis ,
Et n'y paroît jamais qu'avec mon Alexis.

Ci)
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Alexis, ah-í beaunomquicharmes mon oreille,iJeau nom unique piix d'un amour lans pareille,Nom , seul allégement d'un feu continuel,
Pourquoi m'es-tu si doux quand il m'est si cruel?
Maispourquoim'amusez-je àd'inutiles plaintes,Mon esprit a'est-il pas éclairci de fes craintes?
Ah ! dans un sentiment &si juste& si vif,
Suivons, suivons les pas de ce beau fugitif
Et faisons connoître aux Esprits infidèles,
Auffi bien que des fers, que l'amour adesaîles,
Ailons donc , mais ou vais je ! où, qu'importeî

où le fort
V oudra que je rencontre Alexis , ou la mort,
Allons

VIRGINIE.
En cet état ? lié de grâce Madame,

Mcderez des transpors qui bourellent votre ame
Remettez-vous un peu, prenez ces vêtemens.

O L Y M P i E.
Ah ! cachez àmes yeux cespompeuxornemensî
En un si pitoyable 8c si trille Hymenée,
Us ont par trop d'éclat pour une infortunée,
Ensevelissez-moi dans un habits de deuil,
Et pour lit nuptial qu'onm'apprête un cercueil,
Otez ces tableaux, abbattez ces ballustres,
Ce faste ne iìed point aux Personnes illustres
Çue le Ciel plus béni voidd'unregardplusdoux
Et non pas aux objets qu'il regarde en courrons?
Mais que trouvai-je ici ? grandDieu, c'eltla

figure
Du mortel plus charmant qui soit en la Nature?
Mais hélas ! c'est auffi l'insensible Tableau
De ce cruel Epoux qui m'envoye au tombeau,
Précieuse faveur ! agréable rélique !
L oux charme 4e mesmaux £c mon espoir unique

TRAGEDIE. 29
Beau portrait d'Alexis ! dis-moi cher imposteUi,
Pourquoi dedans tes traits paroît-tu li menteur ï
Pourquoi íousla douceur d'un si charmant visage
Caches-tu les ligueurs d'un esprit iì sauvage \
11 est vrai qu'en ce point mon doute est éclaira,
Car je vois que son cœur ne paroît pas ici,
Et de ce Captif pour qui je fuis en peine
Ilnem'estrien restéquel'otnbre & que la chaîne.
Chers gages qu'un Hymen que leCiel rigourev x
Oùdevoit empêcher, ou rendre plusjieureax,
Agréables gens , belle & cruelle feinte
Du vraibien dont la perte anime icima plainte ,
Témoins démon amour comme de mes douleur:
Prenez enmême temps mes baisers&mes pleur.
Hélas ! combien de fois quand la troupe impor

tune

De mille Amans pressés d'une flâme commune.
Sollicitoient mon ame à leur donner ma foi,
Ai-je dit, Alexis, tu feras seul à moi \
Mais de ce peu de mots Epoux impitoyable,
Une partie est fausse, & l'autre véritable ,
Car en ton seul objet est mon souverain bien V
Mais, ô triste pensée ! cruel tu n'est pas mien.



SCENE IV.

LUCELLE, OLYMPIE, VIRGINIE.
LUCELLE.

A Fpaisez-vous, voici. , .

OLYMPIE.
Qui ? mon Epoux l

LUCELLE.
Sa Merei

OLYMPIE.
O fbible & vain remede à ma douleur amere 1Sans mon cher Alexis , je ne la siiurois voir.

V i R G I N I E.
Préparez vous pourtant à la bien recevoir,Et malgré les regrets d'une rude absence,J.oignez à votre amour un peuplus de constanceElle ne vient ici que pour vous consoler.

OLYMPIE.
Et c'est dequoi jamais il ne me faut parler :Comme pour Alexis mon amour fut extrême ,Mon regret aujourd'hui le doit être de même,Et mon ressentiment paroitroit bienleger,Si par de vains discours il pouvoit s'alléger.

LUCELLE.La voici.

AGLEZ , OLYMPIE , LUCELLE ,VIRGINIE.
AGLEZ.

C-^HereFille, & femme trop aimable,
D'un Fils quirne fut cher autant qu'impitoyable
Hélas ! avec quel front me puis-je présenter
Devant ces yeuxdivins que je crains d'irritter ,
Si je vous parle encore de cet autre Theíee
Qui vous a comme moi lâchement abusée?
Oui, Madame , l'ingrat a trahi sant pitié
Son Epouse& son sang, l'amour&l'amitié :
Et pour vous consoler en ces tristes alarmes
Je viens joindre à vos pleurs ma tristesse & mes

larmes . . .

Je faique mapréfenceest un foible secours,
Et qu'en vain j'y voudrois ajouter le discours ,
Les petitsdéplaisirsfont debelles harangues,
Mais la Nature aux grands n'a point donné de

langues :
Aussi pour révéler votre esprit abbattu ,
J e laisse cet effort à la seule vertu}
Et j'espere de vous interdite & confuse ,
La consolation qu'un Enfant me refuse.OLYMPIE.
Comment pourrois-je hélas ! en ces occasions
Donner à vos regrets des consolations }



32 SAINT ALEXIS. ♦Si dans l'extrêmité du malheur qui m'acrableEn mes propres ennuis je fuis inconsolable 'Ah ! Madame , je vois où tendent vos proposMa présence aujourd'hui trouble votre reposElle accroît vos douleurs, & vous me veneadire
Qu'il faut que je vous laisse,& que je me retír®Alexis est parti, bien vous avez raison,Lui seul me donnoit droit dans cette maison.Sortons donc, j'y consens, oui changeons dademeure.

AGLEZ.
O Ciel ! que dites-vous 1^

OLYMPIE.
J'obéis tout à l'heure ;II est juste.

AGLEZ.
Ah ! ma ï ille, appaisoz ce transport ;Et ne nous faites pas un si sensible tort :Vous répondrez d'un sens contraire àma pensée ,Alexis est parti, l'ingrat vous a laissée;Mais lui feula failli, personne ni consent,Faut-il pour le coupable attaquer i'innocent!Ou pour être comprise au mal qu'il a pu fair®Suffi-t-iide porter la qualité de MerelC'est-là toute ma faute , & la feule raisonQui vous porte à haïr cette triste Maison :Mais íì votre ame étant encore si généreuse ,A quelque sentiment pour une malheureuse ,Demeurez, Olympie , & ne vòus privez pasDu seul objet qui peut empêcher mon trépas :La perte d'Alexis n'est que trop fans la vôtre ,Sans que vous redoubliez ce malheur pour un

autre ,
Ou que vous ajoutiez à ma calamité

TRAGEDIE. 33
Un traitement si rude & peu mérité.
Alexis vit en vous, il vit de votre ame.
En vous je vois encore&mon Fils& faFemme,
Ou par un rare effet d'un insigne amitié ,
U nous restent du moins fa plus noble moitié :
Accordez, cher Fille , à ma juste priere ,
Cet heure que je souhaite, & ce bien que j'es-

pere ,
Sinon votre rigueur par un cruel effort,
Acheverale coup qui me donne laîmort.OLYMPIE.
Quoique vous m'ordonniez , vous ferez satis¬

faite ,
Mais vous devriez plutôt consentir ma retraite,
Et bannir de chez vous un objet odieux
Quivous prive d'unFils qui futcher à mes yeux.
Oui, mes défauts, Madame , ont causé son ab#

sence,
II montre son respect par son obéMîánce 3
Mais son aversion ayant plus de pouvoir ,
L'a contraint à la fin d'oublier ce devoir ,
Et de se dégager par une prompte fuite :
Des fers vous aviez ía belle ame reduite
J'obéirai pourtant puisque vous le voulez,
J'acheverai mes jours aans ces lieux désolés :
Et je vous ferai voir au fort de ma misere ,
Que j'aime encore le Fils en honorant fa Mere ;
Trop heureuse, pendant un adorable fruit;
Que l'on me laisse au moins l'arbre qui la pro¬

duit. *
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SCENE VI.

ALEXIS, CLITOPHON, ALCÍPE,
MEGISTE.

ALEXIS , dans un Temple tenant deux man¬
teaux dans ses mains.

R Estes vains '& honteux de ma grandeuipassée,
Allez , quittez mes mainsainst que ma pensée,
Et parles faux appas d'un éclat odieux,
Ne blessez plus jamais mon esprit & mes yeux.
Mais vous, chers ennemis de cette vamépompe,
Qui charmes les mondains , les séduit, & les

trompe ,
Habits, de mon bonheur, glorieux instruvnens,
Soyez dorénavant mes plus beaux ornemens,
Que la pourpre vous cède & serve de trophée
A mon ambition par votre aide étouffée;
Charmeresses des sens qui flatiez mes delìrs,
Trompeuses voluptés, ridicules plaisirs,
Luxe , jeux, passe-tems dangereux , délices,
Trésors de leurs erreurs partisans & complices,
Assez & trop long-tems vous m'avez abusé:
Mais pour moi déformais votre piège est brisé,
A mon aveuglement la lumière succède ,
Je verrai sans regrets qu'un autre vous possédé
Et même j'avouerai d'être fort obligé ,
A ceux qui de vos fers m'auront déchargé,
Oui, prenez chersAmis toutce kienquiruereíle

TFAGEDIE. 35
Fartagez entre vous cet or que je déteste,
Usez bien de ce traître & dangéreux métal,
Et prenez garde enfin qu'ils ne vous soit fatal ;
Adieumes chersAmis,embrassez-moimesFreres.CLITOPHON.

Les Cieux vous soient propres,
Et rependent fur vous, pour ces rares bontés ,
Mille torrent de grâces & de prospérités.

SCENE VIL
MEGISTE, CLITOPHON, ALCIPE.

M E G I S T E.

QUelle fortune; Alcipe , à la nôtre estparreille \
ALCIPE.

Enl'état où je fuis , je doute si je veille,
Et j'ai bien de la peine en cette occasion
De ne point prendre pour une illusion.CLITOPHON.
Mais auffi n'est ce pas un charme qui nous trompe
Sommes-nous bien certains que toute cette

pompie,
tt que les vetemensqui nous semblent si beaux,
Ne loient pas en eftet d'effroyables lambeaux \
Non, mesattouchemens d'accord avec ma vue,
M'assurent puissamment qu'elle n'est pas déchue
Et cet or , par son poids, persuade à ma main,
Qu'en cette occasion notre espoir n'estpasvain.

MEGISTE.
Agréable rencontre !& bieureureux échange?
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ALC1PE.

Certes cet accident me semble bien étrange ,
Etremplit mon esprit d'aise & d'étonnement

CL1TOP H O N.
Si nous sommes heureux, il n'importe comment
Pour moi je fuis JVvis fans tarder davantage,
Qu'en changeant de destin , nous changions de

courage,
Et que nous nous rendions par quelque beaux

effets
Dignes de tant de biens que le Ciel nous a fait.

M E G i S T E.
C'est bien dit, Clitophon , allons prendre les

armes ,

L'Empereur des Romains a besoin de Geas
d'armes ,

Allons nous enroîler dessous ces étendarts
il vaut mieux s'exposer à ces nobles hasards
Que de tramer ici une ame craintive
Une vie ennuyeuse, importuneik oiiive.

ALCÍFE.
Tuisque nous sommes tous résolu à ce point
Suivons ce beau projet, de ne différons point.

Fin du second Acle.

TRAGEDIE. 37

-fy*

argument
du iii. acte.

OLympie continuantses regrets furl'absence de son Aíexis est inter¬
rompue par VEmpereur , Philoxene &
Polidarque , qui se persuadant que cet
éloignement Voblìgeroit à changer en
leur faveur, trouvèrent en cette géné¬
reuse Fille une confiance admirable, ó«
une vertu sâns exemple. En la derniere
SeenedecetAfte, Alexis s1étant embar¬
qué pour aller en Edesse , Ville, de Sy-
ne, est rejette par la tempête au pore
d'Ostie, où ayant fait naufrage, il
faitdcjjein de retourner à Rome , & de
chercher en saveur de son déguisement
une retraite en la maison de son Pere
même.
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ACTE III.
SCENE PREMIERE.

OLYMPIE , dans fa Chambre.

ARbitre des feux de mon ame,Et de mes inclinations,
Toi qui vois tant de Nations

Sous ton char éclatant de lumière Se de flâme ,
Beau Prince de la clarté ,
Grand Astre de qui la beauté

A des traits de l'objet queaion ame révéré;
Soleil qui malgré moi nous redonne le jour,
Et qu'il n'est point d'ardeur pareilleàmonamour

Tout me chérit; un rrincem'aime,
Un Empereur insensible à ses vœux ,
Je fuis insensible à' ses vœux,

Et d'unœil de mépris je vois son Diadème ;
En vain il me preste & me suit,
J'adore un ingrat q ui me suit,

Qui tout ingratqu'il est , ne sauroitme déplaire
Bel Astre dont l'éclat nousredonne le jour,
Confesse donc que rien n'égale ma misere ,
Et que tout est de glace aux prix de mon amout

Alexis, en quelle contrée
Fais-tu reluire tes appas T-
Amour, adressez-y mes pas.

TRAGEDIE. 39
Permets que ton siambeaum'en découvre l'entrée

Cher Epoux encore une fois,
Souffre que j'entende ta voix,

Et quand ton belœil & m'enflame & m'éclaire
Et tu confesseras avec l'Astre du jour,
Qu'il n'est rien dessous l'un & fous l'autre He-

misphere
Qui puisse aucunenement égalermon amour,
Ah ! qu'avec raison je puis nommer cruelle
L'injuste Région qui chez toi te recelle,
Qui détruit mon bonheur pour établir le sien.
Et se rend aujourd'huisuperbe de mon bien,
Si mes vœux font permis , que l'ombre soitmau¬

dite
De qui premier qui ouvrit un passage à la suite ,
Qui sçut franchir les Monts , & qui premiere-

ment,
Osa tenter les flots d'un perfide Elément
Autrefois lorsque Rome étoit eh sa naissance ,
Et n'avoitpas íìloin étendusa puissance,
Le libre,& septcôteaux que l'on voitál'entour
Bornoient toussesEtats, íonEmpire & fa Cour;
La Ville étoit à peine à soi-même connue,
Sa curiosité ne paffoit pas fa vue
Et le Sénat fans faste& fans ambition ,
N'étoit point la terreur d'une autre Nation.
Plût au Ciel, Alexis : que cesuperbe Empire
Fût encore en l'état que je viens de d'écrire ï
Et que fans dominer tant de Peuples divers,
Nos murs lui tinssent lieu de cet Univers 1
Avec toi cherEpoux un petit toit de chaume
Me seroit plus aimable Si plus cher qu'unRoyau#

me,
Et mon ambition borneroit son espoir
Au seul contentement de t'aimer, de te voir.
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Cruel , pourquoi fuis-tu ? que ta fait ta PatrieOù chacun te chérit avec idolâtrie ?
Que t'afait ton Epouse, un Pere, & tes ParensLeurs trépas te sont-ils si tort indifférens ,Que fans être touché de l'ennuis qui les presseTu puisse consentir qu'ils meurent de tristesseAh ! change dedessein, c'est par euxqúe tuvis,Et c'est de Dieu que tu tiens ce que tu leurs ravisïls t'ont donné le jour & l'eíprit qui t'anime ,11s ont dessus ta vie un pouvoir légitime }Et quelque sentimens que tu puiíle avoir,Rien ne peut t'exempter d'un ii juste devoir,Reviens donc, Alexis, contente leur envieA toute ta Maison rends la joie & la vieLe repos à mon cœur , l'espoir à mon amourLa lumière à mes yeux , & le lustre à la Cour.

SCENE II.
HONORKJS, PHILOXENE,

POLIDARQUE.
H0N0R1US, surprennent Olympie.

MAis vous même suivez uns si juste envie,Redonnez-nous la joie adorable OlympieVos vœux à nos désirs, l'espoir à votre amour,La lumière à nos yeux, & lustre à la Cour.
OLYMPIE.

Que dites-vous Seigneur , & quelle est votre
• attente %

La joie est un effet d'une ame plus contente ,Et vous n'ignorez pas qu'un Epoux rigoureuxEmpprte ayecmon cœurmon espoir & mes vom*
Ne
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'Ne retombez donc plus en votre erreur premiere
Votre esprit à vos yeux a rendu la lumière ,
Ou'Amour pensoit couvrir d'un funeste bandeau
Pour vous mieux obliger à suivre son Hamb eau ,
Au reste votre Cour me semble trop iilu tre ,

Pour emprunter de moi son éclat & son lustre,
Elle tire de vous son premier ornement,
Et tout à votre eXemple y paroît noblement.
La grâce, la valeur , l'honneur, la courtoi e7,
Ont dans votre Palais leur demeure choisie}
Et par vos qualités le vice combattu ,
Montre que c'est i'Ecole où s'aprend la vertu.
11 n'est donc pas besoin que cette infortunée
Aux regrets , aux soupirs,aux pleurs abandonnée,
Du bruit de les malheurs trouble un calme si doux
La pompe est mal-séante à qui perd un Epoux }
Et votre Majesté blâmeroit ma conduite ,
Si je pouvois jamais oublier son mérite.

H O N O R 1 U S.
Madame, avant fa fuite son éloignement,
Je l'ai cru comme vous adorable & charman}
Mais depuis sondépart une li haute estime,
Et pour vous & pour moi seroitill.égitime ,
Mon esprit désormais a quitté son erreur,
Et loin de le chérir, il vousdoit faire Horreur,
Souvenez-vous qu'après vous avoir abusée ,
D'un espoir décevant il vous a méprisée,Et que par une insigne 8c lâche cruauté,st joint l'i igratitude à la déloyauté,
Quelque prétexte, Madame, autorise sa fuite ;A-t-il pù soupçonner votre rare conduite ?
Dequoi se peut-il plaindre ? & parquelle raison,
ren.e-t-il envers vous couvrir fa trahison?
£?n •> ?on -, rien ne sçauroit ledéfendre dubl urtq,savoir si lâchement abandonné sa Femme}
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Et vous seriez sans cœur, íì vous lui conserviezLafoi qu'il a reçue , & que vousme deviez
Révoquez, révoquez un don íì favorable,
11 s'en rendit indigne en se rendant coupable :
Et dès qu'il tit dessein de vous laisser ainsi,
L'ingrat vous enseigna de le quitter aussi :
Croyez-moi, quittez-le , faites un choix ply

juste,
Donnez à votre amour un objet plus auguste,Et puisqu'il a voulu lui-même se bannir ,
Chassez-en désormais jusqu'au souvenir.

OLYMPIE.
Que je rompe , Seigneur, le beau nœud qui

nous lie !
Que j'oublie Alexis % 6 Ciel, que j'oublie,
Quoi donc pour être absent, eit-il moins moa

Epoux ?
Ah ! s'il fort de mon cœur q que le Ciel en cc®

roux ,
Fasse éclater fur moi les carreaux de fa foudre
Pour punir la coupable , & le réduire en poudre,
Non, non, n'attendez pas ce lâche changement,
Mon amour doit durer plus que le Firmament,
Et faire que maflâme aujourd'hui fans seconde,
Subsister encore entiere après cel e du monde;
Alexis est absent , mais malgré fa rigueur
L'éloignement des yeux n'est pas celui du cœur:
Un cœur comme le mien a toujour mêmezèle,
Qu'il me soit déloyal, je lui serai fidèle:
Qu'il soit cruel , ingrat , inconstant, inhumain]
Toujours sur mon eiprit il sera souverain,
Et sans considérer s'il fait tort à ma flâme,
Je l'aimerairoujours puisque je fuis fa Femme,

P O L 1 D A R Q U E.
Vous l'aimsrez, Madame, ôCiel que dites-vo*'

TRAGEDIE. 43
R'est-il pas lâche,ingrat cruel:

'

OLYMPIE.
Mais mon Epoux.

POL1DARQUE.
VotreEpoux ! quel Epoux \ Est-il digne de l'être
Puisqu'il vous trahie \

O L Y M P LE.
II ne fut jamais traître q

Et vous m'obligerez de parler autrement.
POLiDARQUE.

Ce que je dis pourtant n'est pas fans fondement;
Etsafuite , Madame ,estsansdoute une marque..

OLYMPIE.
Qui comme moi peut-être abuse Polidarque.

POLIDARQUE
On ne se trompe pas, quand l'effet est si clair :
Mais votre esprit se plaît soi-même à s'aveugler,
Et croiroit montrer un excès de foiblesse ,
S'il renonçoit si-tôt l'erreur qui le blesse^

PHILOXENE.
Le temps vous apprendra...

OLYMPIE.
Qu'on se travaille en vain

Si l'on croit que jamais je change de dessein.
PHILOXENE.

Serez-vous donc Injuste & si peu raisonnable ,
Sue de nous préférer un Rival si coupable ,nAmantqui vous quitte &quivousfaitmourir \
Quoi donc, quand il vous haït, devez-vous le

chérir t
Et ne croyez pas commettre une injustice,Quand vos facilités récompensent le vice;Ah ! Madame , sortez de cet aveuglement,

ne soupirez plus pour un indigne Amant %Accordez vos désirs aux deíìrs d'un Monarque ,

HH .
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Regardez Philoxene , ou voyez Polidarque,
lis font pour vous tous deux pleins d'amour &cU

foi>
Et la vôtre à l'un d'eux peut obliger un Roi.

OLYMPIE.
Je sai ce que je dois aux deíìrs d'un gtand

Prince ,
Au rang que vous tenez, dans cette Province :
Et je ne doute pas que par vos qualités
Vous ne puiffiez ravir les plus rares beautés :
Mais malgré ce pouvoir & ce mérite extrême,
Je sai ce que je dois encore plus qu'à moi*

même,
Et que mon Alexis ayant reçus ma foi,
Rien ne me sauroit affranchir dans ma loi :
Dcs-lors que je jouis.du bien de la lumière,
Mon ame âí'es vertus se donna toute entiere;
Et votre Arrêt, Seigneur , ne lit que confirme»
La résolution que j'avois de l'aimer.
Je l'aime donc eníin , & mon amour eíl telle ,
Que mon cœur malgré lui la veut rendre êtes»

nelle ,
Pour donner un exemple à la postérité,
D e constance , d'honneur & de fidélité ,
S'ilme chérit encor , un amour ii durable
Le rendra quelque jour à mes vœux exorable f
Et s'il ne m'aime plus en cette affection
11 trouvera fa peine& fa punition ;
Car les saintes ardeurs d'une si belle flâme
Lui mettent chaque jour mille regrets en l'arnr
Et ma fidélité lui fera ressentir
Les peines qu'aux grands cœurs donne le repen¬

tir.
H O N O R I U S.

Cette erreur qui yqus filait yqus reud opiílâtrt i
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.f lus fa force s'accroît, plusonla veut combattre;
Mais si jamais le Ciel permet a la raison
De guérir votre esprit de ce mortel poison
Vous vous verrez reduire à ce malheur extrême
De vous plaindre , mais tard, de vous-même à

vous-même ,
Et de vous repentir d'avoir tant soupiré ,
Pour un ingrat qu'à tort vous m'avez préféré :
Mais commevos ennuisauront uté vos charmes,
Nos vœux si maltraités se riront de vos larmes \
Et votre paffion méprisée à son tour ,
Vous verra sans Amant, & nos cœurs fan»

amour.

OLYMPIE.
N'importe.

HO N OR1US.
Adieu, cruelle.

POLIDARQUE.
Adieu, belle inhumain*»

O L Y M P 1 E.
Adieu.

PHILOXENE.
Souvenez-vous que je fuis Philoxene ,

Que je vous aime enhn.
OLYMPIE.

J'ai bien d'autres souci»,
PHILOXENE.

3'efpere tout du temps.
OLYMPE E.

Et moi tout d'Alexis,
Lui seul est tout le soin & l'espoir d'Olympie ,
Et j'attends de lui seul ou la mort ou la vie,



SCENE Ul

OLYMPIE, seule-.

S Acre flambeau du jour, ame de l'Univers,Qui vois tantde Pays& des Peuples divers,Bel Astre, iï faisant ta course accoutumée,Tudécouvre jamais cette personne aimée ,Dont l'injuste départ me donne tant d'ennui,Apprends ingrat ce que ]e fais pour lui :Conte lui les combats qu'un Empereurme livreAveccombien d'ardeur tu l'as vu me poursuivre,Et comme avec lui presque toute la CourA taché vainement d'altérer mon amour ,Ou plutôt, beau Soleil, II mon ame affligéeMérite d'être encore par tes traits obligés ,Seconde mon amour, fers de guide à mes pas ;Nous le découvrirons par ses p opres appas ,Et je ferai bien aise en ce bonheur extrêmeD'etre de mes travaux mess gere moi-même,Mais hélas ! où m'emporte une íì belle ardeur,Ma paílion combat avec ma pudeur,De deux traits distèrensjesensmon ame atteinteL'espo;r donne à mon cœur ce que m'ôte lacrainte ,Et sans ce dur combat de peur Se de dí'sir,Mon esprit incertain ne sauroit cue choiíìr,Quoi,]e consulte encore, lâche , & je délibéréCe que je dois vouloir, & ce que je dois faire 1Vains ík foibles respects pourquoi m'arrêtez-
vous s-

TRAGEDIE. 47

pne Femme en tous lieux doit suivre sonEpoux
pt ni tous les périls de la terre & de l'onde ,
Ni les monilres affreux dont l'Univers abonde,
Ni le chaud, ni le froid , ne doivent empêcher
La poursuite d'un bien qui doit être si cher.
N'a t'on pas vù jadis une constante Femme
Mépriser noblement & le fer & la fiâme ,
Et passer à travers de mille. Bataillons
Pourtuerun Tyran dedans ses pavillons \
FourquoJ lui laisserai-je un si grand avantages ?
Je n'ai pasmoins de cœur, d'adresse, de courage
Et le divin objet qui faitma passion
Ne mérite pas moins de résolution
Allons dons ,Olympie , allons , allons le suivre ,
C'est auprès d'Alexis qu'il faut mourir ou vivre,
Le Ciel & mon amour m'imposenr cette loi ;
Mais hélas ! cet effet ne dépend pas de moi :
Mon malheur me cachant en quelque endroit du

monde,
II peut avoir borné fa course vagabonde ,
Je souffrirois pour lui des travaux superflus ,
Et cherchons un bien qui peut-être n'est plus,
O funeste pensée ! O rigoureuse atteinte !
Divertisse le Ciel les effets de ma crainte;
Mais malgré mes désirs, & la nuit& le jour,
Toujours cette importune est jointe à moa

amour ;
Viens donc, cher Alexis, ou bien fais que je

sache,
Quel endroit à mes yeux tedérobe & te cache ;
Et malgré les rigueurs& de l'onde& del'air,
Sur les ailes de l'amour on m'y verra voler ;
Sinon autant qu'à moi ta mort est incertaine,
bois certain, cher Epoux , que la mienne «st



43 SAINT ALEXIS
Et que sans un íi doux , quoiqu'inutile espoirLe renom dedans peu te la fera lavoir.

SCENE IV.

ALEXIS, en côté du Théâtre sera
rtprejenté en naufrage. •

TRifle jouet des vents, de l'oiide & de !aterre,
Faut-il tant d'Elémens pour me faire la guerre;Misérable Alexis, la rigueur de toniòrtNe suffit-elle pas pour te donner la mort,Sans que leCiel encore arme contre ta tête ,Et la foudre &les traits d'une horible tempête:Non, non, pour te priverde tant de maux divers
Qu'à ton occasion Olympie a foufierts,Les divines Beautés à qui tu fais injureTe doivent tendre horrible à toute la Nature
Et te faire sentir les traits plus furieus
Qui puisse décocher lacolere des Cieux :
JV'iais en obéissant à leur décret auguste ,Encore que ton départ fut cruel, il est juste ,Et je souffre pourtant un supplice éternel,Par ce même départ si juste & si cruel,N'importe c'est du Ciel la fatale ordonnance:
Ne murmurons jamais contre fa Providence,Et voyons d'un même œil & d'un esprit égalTout ce qu'il nous prépare ou de bien ou de mal»
Mais-quel est ce climat où ma jetté l'orage ;Si je ne fuis deçu, si je reconnois ce rivage,Je connois ce pays, & ces aimables lieux

Qui

TRAGEDIE. 49
Qui furent autrefois si charmans à mes yeux,
Rome enfin n'est pas loin , & le fort enfin m'y

ramene ,

Comme on fait un esclave échapé de sa chaîne,
Qui par un coup secret de ses fatalités
Retombe dans les fers qu'il avoit évités.
C'est ici, ma vertu , quemalgré tes amorces
II me faut au besoin montrer toutes mes forces ;•
C'estici qu'il faut vaincre & qu'ilfaut triompher
De tes propres delirs, du Monde & de l'Eníer;
Rome furie champ d'honneur & illustre Théatra
Où le Ciel te commande aujourd'hui de com¬

battre ,
Mais fais tu bien mon cœur , ce que tu vas

tenter

Sais-tu les ennemis que tu vas affronter;
C'estun Pere, une Sœur, uneMere,uneFemme
Olympie, ou plutôt lamoitié de toname.
Où vas-tu téméraire : & quel est ton espoir;
Pourras-tu seulement te résoudre à les voir;

. Pourras-tu soutenir des regards pleins de char¬
mes

Entendre ses soupirs , & voir couler ses larmes
Sans céder aussi-tôt aux traits de la pitié,
Et te jester aux pieds ta chere moitié ;
Oui , oui, le Ciel encore meprometla victoire ;
Plus le danger est grand, & plus grande est la

gloire,
Allons nous courronner en ce combat fameux,
Et rendre notre fortmémorables aux Neveux.

Fin du troisième Acle.

E
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ARGUMENT
DU IV. ACTE.

/. Lexìs étant à Rome dedans le Pa.
Jt\ lais d'Euphemien , Ze vo/t passer
avec i Empereur , 6* Ze.? deux Amans
Ri, aux qui johchoient Honortus àfah
re rcmvre le Mariage d'Alexis • à quoi
['Empereur répond qu'ilfallait assembla
le Sénat pour une affaire à telle cor,sé¬
quence & promet à Euphemien d'avoir
égard à ses intérêts. L'Empereur & ja
fuite s étant retirej : Alexis extrême-
ment changé & par les vêtemens & pat
les fatigues qu'il avoìtfoujfèrtes, mêmt
à cause du poil qui lui étoit venu depuis
fort départ ,fe présente à jbn Pere , qui
ne Le reconnaît point , úr lui accor¬
de un co-nde ja maison pour y vivre des
kfies des Palets. Cependant Olympie pa¬
rt ît dans un Cabinet où il y a une Cartt
dr mondé , dans laquelleJ'on inquiétude
luisait parcourir touts la terres? Id

TRAGEDIE. 51
mers, comme fi cette Cane lai pouvait
e!jsigner Le séjour de son Alexis. En¬
nuie de cette Scens , Alexis paroît dans
fa Grotte , où il est persécuté des Valets
deJon Pere, qui s'enfujent voyant venir
Olympie avec Philoxene qui lui 10 dant
parier de jbn amour, en ejí rudement re¬
buté; de" forte qu'étant contraint de se
mirer, Olympie abordeAlexispour s'in¬
former de Lui , fi ayant été vagabond en
plusieurs contrée, il n'auroit point par
hapard rencontréson Alexis : à quoi ne
répendant qu'en termes ambigus,Olympie
fi retire Jans l'avoir reconnu ; & Alexis
demeure tellement touché de cette vue &
des assauts qu'il avoit fouffets en fort
coeur, qu'il se veit réduit au point de fa
mon, avant laquelle il écritJa vie dans
un Billet qu'il tient enfermé dans fa
nain, jusques aprèsson trépas.

Ey



ACTE IV.
SCENE PREMIERE.

ALEXIS.

ENfin c'est à ce coup que tuvoisla carrière,II n'est, il n'est plus temps de marcher en
arriéré}

Voici Rome, Alexis , & voilà le Palais
d'où toi-même as banni le repos & la paix:
Avance malheureux , qu'est-ce que turegardes;
Mais je voisVEmpereurau milieude fesGardes,
O Ciel ! en quel ét^t me Houvai-je réduit.

SCENE IL

Honorius, Aristandre, Philo-
xene , polidarque , sosimbne,
Alexis, Araspe, EuPhemien,
& deux Gardes.

Hun garde.Oîa , ho , faites voie.
ALEXIS.

Euphemien le fuit
Hélas ! à cet abord je me sens tout de glace i

TRAGEDIE. 55
Tirons-nous àl'écart& dedans cette place
Attendons-les moyens& la commodité
De parler à lui seul avec liberté.
HONORIUS, parlant à Pkiloxene

(s1 à Potidarqui.
Je vous l'ai déja dit, invincibles courages ,
Je youdrois qu'Olympie agréât vos hommages
Et que ce cœur entier, sensible à vos soucis ,
Fut en votre faveur oublier Alexis:
Mais à vous dire vrai, j'y vois peu d'apparence,
Vous savez ses mépris & son indifférence,
Et que moi-même en vain j'ai tâché d'arracher
Le trait qui l'a blessée : & qui lui fut fi cher.
Si pourtant ma saveur peut pour vous quelque

chose,
Esperez tout de moi.

PH1LOXENE.
Seigneur, toute la cause

Qui fait que cet objet méprise nos soupirs,
Et modère une froideur contraire à mes désirs ,
N'est pas tant un effet de fa premiere Mme ,
Que d'un scrupule vain qui reste dans son ame.
Ce Sexe aime souvent , quand il feint de haïr -,
Et sans doute Olympie est prête d'obéir
Pourvu qu'à cet ir.nrat dont le trait la blessée
Elle puisse répondre avoir été forcée.A L E X 1 S d part.

Amour, crainte, désirs, espérance, vertu,
De quels traits mon esprit n'est-ilpoint combattu
Résistons toutefois , & souffrons.

POLIDARQUE.
Grand Monarque,

J'attends de vos bontés cette derniere marque.
ALEXIS.

Qu'espére-t-il, ô Dieu !
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Olympie.

SAINT ALEXIS
H O N O R 1 U s

ALEXIS.
Ah ! mon cœur.

POLID ARQUE.
Vous pouvez commandet

E U P H E M 1 E N.
Pc lidarque , l'amour est libre & volontaire.

H O N O R i U S.
11 nous fautmûrement souper à cette affaire.

PHILO XENE.
11 faut donc la remettre en son premier état.

H O N O R I U S.
lí saut sur ce sujet cousulter le Sénat ,
Et voir s'il est permis de rompre un Hyrnenée,
Lorsque la seule sois fans effet est donnée.
Allez Euphemien, & vivez en repos,
3'aurai foin de vos droits.

SCENE III

EUPHEMIEN, ALEXIS , ARASPE.
ALEXIS.

demeure à propos,w ,. .. QuildeEt qu ici le destin me rend un bon OÍSce
Avançons. '

euphemien.
Que veux-tu l

TRAGEDIE. 55
ALEXIS.

Le Ciel vous soit propice.
Seigneur, -au nom d'un tils que vous croyez

perdu ,
Et qui dans peu de temps vous doit errer ni ;
je vous veux conjurer d'une çhoLeatïez grande,
Mais léeere pour vous.ÌUP H E M 1 E N.

Quelle est donc ta demande í
Parle % Mais fi tu veux apgaiser mes.soucis ,
Dis-moi ce que tu fais de mon cher Alexis,* ALEXIS.
C'est du Ciel, non de moi, que vous devea

attendre
Les effets d'un désir si charmant & si tendre
Cependant, en ion nom , j'implore à vos ge¬

noux

La grâce fíc la faveur que j'espere de vous.
Vorre Maison, Seigneur, sut toujours oppor¬

tune

A tous les malheurs qu'outrage la fortune 5
Et je devrai beaucoup à vos rares bontés ,
Si sensible à l'excès.ae mes calamités,
Vous daignez m'accorder quelque demeurt?

obscure
Où je puisse obéir aux Loix de la Nature ,
Soulager mes ennuis , & p:.r votre secours
Attendre que le Ciel diíbofe de mes jours.

E U P H E iví I E N.
s'accorde à ta demande.Oui, va, ma volonté

..AjA-

|■X":
S
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SCENE IV.
OLYMPIE dans vn Cabinet, où il ydoit avoirune Carte du Monde.

HElas ! en quel état m'a réduit mon amour;Je souffre également la nuit ék le jour;J 'ouvre&je ferme envainmamourante paupièreSi l'une eít sans repos, l'autre ja peu de lumière;£r mes yeux altérés du cours de mes malheurs,Ne semblent plus ouverts qu'à l'usage des pleurs.J'ai beau , pour me tirer de mon inquiétude ,Fuir 2emonde & le bruit, chercher la solitude,L'ennuiquime travaille & me suit en tous lieux,N'abandonne jamais nimon cœur, ni mes yeux,Tantôt pour adoucir la rigueur de ma peine,j'exàle mes soupirs au bord d'une Fontaine ,Fî là loin d'appaifer l'excès de mon tourment,Mes larmes 8c mes yeux coulent confusément,Je contemple tantôt les plus aimables choses,Je vois naître les Lys, je vois fleurir les Roses;Mais toutes ces beautés où parott tant d'appas,Contententtoutle monde , & ne meplaifentpasQuelquefois pour charmer ma douleur fans pa¬reille ;
Les plus doux instrumens chatouillent mon

oreille ;
Mais les Luths plus mignards , fans la voix d'A¬

lexis ,
Se trouvent impuiffans à bannir mes soucis ;De lui seul aujourd'hui dépend toute ma joie,

TRAGEDIE. 57
Fais donc, cherAlexis, que je te revoie ,
Et donne pour le moins à la compaffion
Ce que ton cœur refuse à mon affection
Vois combienmadouleur estsensible&profonde
Mon esprit inquiet te suit par-tout le monde ;
Sans savoir à quel lieux je m'attache à tes pas
Et mon œilbiensouvent te chercheoùtun'espas
Mais n'es-tu point peut-être en ces vastes cam¬

pagnes J
Ton séjoura'èjst-il pas fur ces hautes montagnes?
N'est-tu pas retiré dans ces lieux que je vois 1
Ne te caches pas à l'ombre de ces Bois ?
Ah ! quitte ces déserts, que quelque main bar¬

bare
N'ôte à cet Univers ce qu'il a de plus rare ,
Fais quecestrisies repais des hyons &desOurs,
Que leur âpre fureurn'attente à tes beauxjours ,
Et s'il te reste encore quelque foin d'Olympie,
N'expose pas fur mer ion espoir, & ta vie.
Mais que íais-je, insensée ?hélas dans ce tableau
Je vois tous les climats de la terre& de l'eau,
Des Villes , des Châteaux, des Plaines , des

Rivages,
Desflenves,desétangs,des prés ,desmarécages,
Etje fuis toutefois malheureuse à ce point,
Qu'en tant de lieuxdivers tune me paroîtpoint
Peintre trop inhumain ! trop cruelle peinture 1
Hélas ! pourquoi faut-il qu'en toute la Nature,
Que vous me faites-voir en vos traits racourcis,
Vous ne me montrez point le séjour d'Alexis?
Faut-ilqu'ilmanque seul où toute chose abonde
Iniposteur,rends-lemoi jete rends tout lemonde
Et comme il m'est plus cher que tout ce que je
11 V0ÌS'>•U me rendra lui seul pdus contente que toi,
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SCENE V.
ALEXIS , LICAS , ARCAMOR.

ALEXIS.

EN quoi mes chers Amis, ai-je pu vous dé¬plaire ,
Que vôus preniez plaisir à croître ma misera,Quelle humeur vous oblige à me persécuter rA R G AM O R.
Camarade, tout beau , nous devons respecter,Cet hommme de crédit, & dehauteimportance,LICAS.Dis plutôt l'ornement d'une haute potence,L'exercice de Gueux qu'il fait avec tant d'art,N'est guére différend de celui de pendait,S'il valloit quelque chose, étant decette taille,11 seroit maintenant au sort d'une Bataille ,Gu du moins dans un Champ , & non pas va-gabon,
Fainéant....

A R G A M O R.
C'est astez.

L l C A S.
Vois comme il me répond,Fèslong-temps je connoisles rusesde cesRu res11s font, tous Gueux , qu'ils font les Personnesillustres.

11s vivent fans souci, & d-*ns leur lâcheté11s accusent le sort de leur calamité,

TRAGEDIE. 59
Pense-fu qu'il voudroit de meilleures fortunes %
Les plus belles, crois-moi, lui feroient impor¬

tunes ,

11 auroit trop de peine, il faudroit trop de foin,
II trouve bien mieux à dorm'r dans ce coin,
Où dès-lors qu'il s'éveille à son aise il rumine
Quand on lui portera des restes de Cuisine.
Lis-moi, n'est-il pas vrai que c'est-là ton souci 1A L E X i s>.
Amis, voqs avez tort de me traiter ainsi
Mais quoique vousdisiez, le Ciel veut que j'en¬

dure
L'étrsnge nouveauté de votre procédures
Et je ferois ici plus injuste que vous ,
Si j'en osois attendre un traitementplus doua 5
Le blâme , les affronts , les coups ,&les malices ,
Sont ordinairement vos plus doux exercices }
Et deslrer de vous le respect ou la paix ,
C'est souhaiter un bien que vous n'eutes jamais*

A R G A M O R.
Du vrai, nous faisons tort à son rare mérite.LICAS.
O l'Ami complaisant ! O le bon hypocrite '.
Tu feins de le flatter,mais je vois dans tes yeux
Que malgré tes discours tu n'en juges pas mieux
Depuis quand cette langue est-elle si difcrette ;
Tantôt tu le traitois de fol, de faux Prophète,
Maintenant le voyant d'un esprit plus rastis.
Tu sens de l'honorer comme un autre Alexis.
Mais contemple le bien , il n'en a pas la mine-,
Et je fuis assuré , fans que je le devine ,
Que si ce Rustre avoit Olympie en ses bras,
11 ne seroit pas homme à quitter tant d'appas.ALEXIS.
11 ne faut point juger de l'Arbre par l'écorce.
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A R G A M O R.

Comment un autre Joseph, onprendroitàforOlympie , à ce mot tu change de couleur,C'est un signe d'amour.
ALEXIS.

M; is plutôt de douieui
LICAS.

On en est pas exempt, quand il est vrai qu'oiaime f
Mais...

A R G A M O R.
•Brisons-là, Licas, je la voiselle-même,Allons, retirons-nous.

SCENE VI-
ALEXIS, OLYMPIE, PHILOXEN1

ALEXIS à part.

QUe ie crains cet abordC'est isi qu'il faut faire un généreux effort,C'esticiqu'ilfautvaincre un aimable adversaireJ'ai bravé les astauts des Valets de monPere,J'ai vu d'un ceil égal leur haine & leur mépris,Leursmalices n'ont pas ébranlé mes esprits ;Mais contre cetobjet íì rare& si íidéle ,Ma vertu perd courage & monesprit chancelle.Ciel ! écoutemes vœux,prêtes-moi tonsecours.
PHILOXENE, à Olympie.Quoidonc, voulez-vousêtreinsensible toujours!Voulez-vous à jamais d'un cœuropiniâtreAdorer qui vous fuit, fuir qui yous idolâtre.
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Ah ! Madame, prenez des plus justes desseins ,
Alexis est absent, & vos soupirs í'ont vains :
Oubliez cet ingrat, oubliez ce rebelle ,
H esttraître envers vous,& jevous fuis fidèle :
Vous ferez juste enfin , si vous l'abandonnez
En faveur de mes vœux.OLYMPIE

Que vous m'importunez !
Laissez-moi,Philoxene, ou changez de langage.PHILOXENE.
Quoi ! je vous importune !ALEXIS.

Ah ! l'illustre courage.
PHILOXENE.

Oui, je connois assez que )e fuis malheureux,
J'en vois , j'en vois l'Arrêt dans cet œil rigou¬

reux ,

Au lieu de l'adoucir , ma présence l'irrite ,
Avec beaucoup d'amour }'ai írop peu de mérite^
Et moi pour mon malheur , ]e découvre en ce

jour
Tout le mérite en vous, Madame, & pointd'a-

mour,
OLYMPIE.

Je n'aime point de vrai cette cajollerie:
Voulez-vous m'obliger? laissez-moi je vouprie:PHILOXENE.
Hé bien, je vais partir, recevez mes adieux:
Mais au moins pour un peu tournez-versmoi les

yeux,
Et ne refusez pas à ma douleur profonde
Ce que la courtoisie accorde à tout le inonde ;
Je ne demande plus ni pitié, ni secours,
Et mon espoir finit avec discours.
S'en est fait, malgré mon attente ,
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Mon amour va céder à la rigueur du sort;Mafiâme Vous déplaît ; hébien vivez contentsMoi je vais courir a la mort :
Je vais par mon trépascomplaire à votre envis,Et finir vos mépris par la tin de ma vie.
Dès-lors que je vis vos attraits ,
Et vos yeux fi favans en l'usage des charmes,Tout blessé que j'étois, j'en adorai les traits,Ma franchise mit bas les armes ,
Et jamais.toutefois ces superbes vainqueurs
Ne ié sont désarmés des traits de leurs rigueurs.
Jamais cette ardeur, non'commune

Dont encore aujourd'hui je combats vosmépris,N'ont pu changer le cours de ma tride fortune,
Toujours le dédain fut mon prix ,

Ettoujours vos rigueurs seront la récompense
Que votre cruauté promet à ma confiance,
Mais puisque cet ingrat amour ,

Qui soumit ma franchise aux loix de votre Em-
pire,

Consent avec vous que je perde le jour,
De peur d'alléger mon martyre ,

Avec vos rigueurs je vais quitter ce lieu,Et je vous dis, Madame, un éternel adieu.
Mars qui connoît bien que vos charmes

Ne se disposent pas à faire mon bonheur ;
Me commande aujourd'hui d'aller prendre le*

armes.
Pour mourir dans le lit d'honneur ;

Et je vais satisfaire à cette noble envie ,

Si l'on peutvous laisser, fans qu'en laisse lavie :
Adieu donc céleste Beauté,
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seaux yeux pleins de rigueur autant que de

merveilles;
Grâces , qui fans ma fiâme & ma fidélité
Ocriez aujourd'hui ians pareilles ;

Obiet ii peu sensible á ma tentre amitié,
Pu'moins en ma laveurécoutez ma pitié.
Soit que Mars parmi les Batailles

Me lasse succomber sous l'effet de lés coups ;
Gu qu'ailleurs le destin fasse mes funérailles ;
Sachez que je mourrai pour vous ,

Et le dernier soupir qui finira ma vie ,
Pariera de l'amour que j'eus pour Olympie.

OLYMPl E.
Et le dernier soupir qui m'ôtera le jour,
fera voir qu'Alexis a toute mon amour.

SCENE VIL
ALEXIS, OLYMPIE.

ALEXIS.

TU le vois, tu l'entends, la preuve en est
JL viiible,
Et pour inhumain , tu reste insensible ?
Quoi tu causes fa mort, & tu vis f mais hélas :
Eìle vient. O vertu ! ne m'abandonrie pas.

OLYMPl E.
Digne objet de pitié, mais beaucoup plus d'en»

vie,
Si ton sort se compare à celui de l'impie,
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Cesse de t'étonner de me voir ptès de toi,
Toujours un malheureux cherche un semblabl

à soi;
Et les amis du fort ne sont pas agréables
A ceux que la Fortune a rendus misérables.
Remets donc ton esprit, & rappelle tes sens,
Sache que je prends part aux maux que tu re¬

tens ;
Et que loin de te fuir , Pexcès de ta misere
Fait que je te chéris, & que je te révéré :
Je trouve auprès de toi mes consolations ,
Et Tunique secours en mes afflictions ;
C'est de toi que j'apprends a vaincre T'insolence,
Du malheur qui m'attaque avec violence,
Et c'est toi seul auffi qui braves les travaux,
Que je veux faire ici confident de mes maux.

ALEXIS.
Un Homme dont le sort est abjet à l'extrême,
Qui pressé de malheur y succombe lui-même
Et ne peut subsister sans aide, ou fans appui,
Est mal propre, Madame , à secourir autrui
Regardez qui je suis , regardez qui vous êtes,
Vous changerez bien-tôt le dessein que vouí

faites ;
Et fans rien espérer d'un esprit abattu ,
Vous tiendrez tout au Ciel & de votre vertu,

OLYMPIE.
II est vrai que le Ciel, s'il m'étoit propice
Pourroit à mes désirs rendre un bon office ,
Mais ilm'apprend assèz qu'il est trop rigourefflt
Pour se rendre jamais favorable à mes vœux.

ALEXIS.
Ah ! Madame.

OLYMPIE.
J'ai tort, il est vrai, je blasphème :

Ma»
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Mais on perd la raison , en perdant ce qu'on

aime ,
Et lorsque ce malheur nous réduit à ce point,
Un cœur est bien constant quinemurmure point :
J'ai perdu... mais ô Dieu! puis-je dire ma perte
Sans voir en même-tems ma sépulture ouverte ;
J'ai perdu , dis-je , hélas ! Fojet le plus parfait
ue l'Unìvers ait eu, que laNature ait fait ,
n Epoux tout divin , un Homme incomparable

Mais cruel à moi feule , & pourtant adorable.
ALEXIS.

Ah ! ne lui donnez pas ces belles qualités,
Ni ces noms glorieux qu'il n'a point mérités ;
Traitez-le donc plutôt d'ingrat & de barbare ,
Puisqu'il a pâ quitter une Beauté si rare
Et ne regrettez un in idole Epoux
Que le Ciel vous ravit comme indigne de vous.

O L Y M PIE.
Comme indigne de moi 1 ton erreur est insigne,
Dis plutôt un époux dont j'étois trop indigne ,
Puisque mes seuls défauts ont causémesmalheurs
Et cet éloignement qui nourrit mes douleurs.

ALEXIS.
Dites qu'une beauté si rare & iì parfaite ,

Cause cette cruelle & fâcheuse retraite ,

De peur que moins époux que votre adorateur ,
L'ouvrage ne lui fasse oublier son Auteur.
Mais que fais-je imprudent \ ah changeons de

langage.
O L Y M P 1 E.

A peine un Courtisant en dirait davantage.
ALEXIS.

Quoique grossier, Madame, encore ai-je des
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O L Y M P 1 E.

Je ne suis pas si vaine , & jeme connois mieux
Sa retraite fans doate a bien une autre retraite

ALEXIS.
.Te ne puis toutefois vous endire autre chose, jCù bien vous épousant il vous voulut trahir.

OLYMPIE.
Ah ! ne l'offenfe pas , il ne fit qu'obéir ,Et puis & pour fa punir de son obéissance,11 conclut ausii une éternelle absence ,
Mais toi que le destin dont tu sens les revers
A fait errer long-temps en cent climats divers,N 'as-tu pas rencontré mon Alexis \

ALEXIS.
Peut-être:

Mais... .

O L Y M P 1 E.
La feule beauté le fait assez connoître :

As-tu vu quelque objet dont l'efprit & le corpsAyant du Ciel & d'Amour épuisé les trésors î.Un chef-d'œuvre , un prodige , une rare met-
veille !

ALEXIS.
O bonté fans pareille î

Ce n'est qu'en vous ; Madame , où j'ai vu tarst
d'attraits.

OLYMPIE.
Tu ne connois donc pasl'auteur de mes regrets;

ALEXIS.
Quand-du Ciel irrité la rigueur est extrême,A peine un malheureux se connoît-il soi-même.

O L Y M P I E.
N'espérons donc plus rien ni du Ciel, ni du fort,Et cherchons Alexis dans les bras de laiRQ>í<
Adieu.

TRAGEDIE. 6/

ALEXIS.

Consolez - vous ?

O L Y M P I E.

11 ne m'e . pas possible,

Ah 1 Cruel Alexis.

ALEXIS.

O reproche sensible.

SCENE Vilî.

A L E X IS seul.
OEigneur, après ce trait qui me perce le cœur,
GJe sens bien que mon corps succombe à la

langueur,
Que l'excès de mon mal a ma force affoibîie ,Et que de fa prison mon , aine se défie ,
Mes travaux font finis, je váis quitter le jour,Mais accorde une grâce encore a mon amour ;Maître des actions & du salut des hommes ,
foi qui vois mes douleurs & l'état où nous som¬

mes ,

Lance, Pere, Eternel un regard de pitiéSur une inviolable & constante amitié.
Eij



6?> SAIX^T alekis^Je ne demande pas à ta bonté suprême
De me rendre vivant à l'Epouse que j'aime %Mais quand la mort aura trouvé tous mes en.

nuis ?
Souffre au moins que ma main lui montre quije fuis ,
Et tire son esprit de cette incertitude
Qui nourrit ses.regrets'de son inquiétude.
Oui Seigneur, je sens bienque tu me le permets:Chere Epouse en tes mains je me rends dé¬

sormais ,
Un Billet t'apprendra quelle est mon avanture,Ecoute la raison plutôt que la Nature }Adieu. Le Ciel un jour par un destin plus doux^Te rejoindra là haut avec ton cher Epoux,

Fin du quatrième Acle.
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tour de lui. A dabord d'Euphemien uu
nuage dejcend qui enveloppe les Anges& lesfaitdisparaître. Euphemien lessui¬vant de lavue&de la voix leur demande
quel est le trésor que le Ciel avoit décla¬
ré à VEmpereur. Ils répondentdu nuage,
que le Corps qui gìjbità terre devant fis

, yeux, étoit ce qu'il défiroit. Après cette
réponse, Euphemienfait mettre le Corpsfur un ht de parade, & va rendre compteàVEmpereur de ce qu'il a vu. L'Empereur
avec toute fa Cour entre dans la Salle,
couvre le corps du Saint deson Manteau
Royal, &metson Sceptre &fa Couron¬
ne àfespieds, le priant d'être le Protec¬
teur de fes Etats. Aprés ayant apperçule Billet quiétoit en la main d'Alexis, ille demande avec respect. Le Saint'ouvre
lamain, l'Empereur le dcnneàfon Chan¬celier■, qui le lit.CcBillet quifitreconnoi-
tre Alexis, ayant donnéde l'étonnement,& arracha des Varmes de toute VAssem¬blée. Olympieprotestantqu'elle étoitprêtcde leflivre ,fondoit en pleurs , s'arra¬chant les cheveux & fe penchant pourl'embraffer expire fur le corps de fouEpoux : l'Empereur commande qu'onfaJJ'e ériger un Temple pour Tombeau.

TRAGEDIE. 7i
-, - —— - ■ ~'r.~
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C T E V.

SCENE PREMIERE.

HONORIUS , EUPHEMIEN,
PQLIDARQUE, & fuite.

Une voix prononce ces paroles lorsque
l'Empereur entre.

Arrête , Jîonnorìus , c'est le Ciel qui Vorionm^
Commande qu'on cherche un tréjor

Cent fois plus précieux que les perles ni Cor-,
Et met bas devant lui ton Sceptre& la Couronnes

C'est le Palais d'Euphemien
Qui te recelle unfi grand bien.

H O N O III U S.

Ciel, d'où vient cette voix % Se quel est ce»Oracle
Qui parle d'un trésor , ou plutôt d'un miracle %
Devant qui ma Couronne & mon Sceptre au¬

jourd'hui
Se doivent abaisser comme moindre que lui?
Tu sais, Euphemien, ce que je viens d'entendraCe trésor eít chez toi, c'est à toi de le rendre ,
Assez & trop long-temps tu me l'as recélé
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E U P H E M 1 E N.Moi, Seigneur un trésor ! que je vous le recelle,Moi, jeserois, grandPrince, à ce pointinfidelleMoi, qui perdrois la vie afin de vous servir.Je gardois un bien que je voudrois ravir !Ah ! Seigneur, renoncez à cette défiance ,Jugezmieux de mon cœur& de ma confiance,Et ne ruinez point par cette opinionMa gloire , mon estime , & votre affection -,Le Ciel vous avertit, Monarque incomparable,Que mon Palais recelle un bien inestimable;Mais que le même Cielme confonde à vos yeux.Si) e fais cùpeut-être un bien fi précieux.Qu'on le cherche par-tout, qu'on fouille , qu'onvisite ;Loin de vous détourner

, je vous en sollicite ,Et je serai ravi qu'on recontre chez moiLin trésor admirable & digne de monRoi.
POL1DARQUE.Cette voix toutefois n'est pas l'effet d'un songeEt cé que dit le Ciel nepeut-être un mensonge,Contre lui les sermens ne font jamais reçus.H O N O R 1 U S.Vous travaillez en vain vos esprits là dessus ;Je fais, je fais Amis, qu'elle est cette merveilleQui dans tout l'Univers n'eut jamais de pa¬reille,Et devant qui je dois pleins de zele & d'ardeur,Abaisser ma Couronne & toute ma grandeur,Oui, je sai le trésor qu'Euphemien recelle ,C'est Olympie.
EUPHEMIEN.

Hélas !
H O N O R 1 U S.
Oui, oui, c'est cette Belle,

Que

TRAGEDIE. 75
Jue le Ciel aujourd'hui, par fa divine voix ,^ordonne de placer au-dessus de cent Rois,
Passa rare vertu qui n'eût jamais d'exemple,
31e est digne du i'rône , este est digne du Tem¬

ple,
Elle peut par mes vœux s'élever au premier ,
Et de mon cœur ardent se faire le dernier,
Allons lui de ce pas présenter l'un & l'autre ,
C'est le vouloir du Ciel, & c'est auffi le nôtre ,
Je suis respectueux comme il est absolu.
11 faut que j'obéisse , & j'y suis résolu.
Va donc , Èuphemien, va trouverOlympie,
Préparer son esprit à cette juste envie ,
Cependant que j'irai me disposer auffi
Aux honneurs que je veux qu'elle reçoive ici.

SCENE II.

AGLEZ,VIRGINIE,

A G L E Z dans un Cabinet, où doit
être un Tableau représentant la Fier*
ge cherchant son Fils.

APproche Virginie, &voi cette Peinture,Ah ! qu'elle a de rapport avec mon avan-
ture !

Qu'ingénieusement, pour flater mes douleurs,
Le Peintre a fait agir ia main & ses couleurs 1
Contemple cet objef, regarde , considéré,
Les pleurs couler des yeux d'une dolenteMere,
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Qui triste comme moi, sais tout ce que jeíìjA l'instant malheureux que je perdis monïil'V oicomme elle est troublée, interdite, inc&taine,
Ne sachant où cacher la cause de sa peine:Voi ce corps qui s'avance, 8c puis comine à fatour ,
La pudeur sert d'obstacle au dessein del'amout.Elle est Vierge, elle est Mere & son ame datteinte ,
Far ces deux qualités de désir & de crainte;Maisenlin son amour de la peur triomphant,Lui fait heureusement recouvrer son Enfant,O Vierge bieuheureuse ! ô pitoyable Mere!Qui sentîtes les traits de ma douleur amere,Puisque vos maux aux miens eurent tant de rap¬port,
Faites que mes désirs ayent un semblable sort;Assez & trop long-temps mon ame est â l'e-

preuve ,
Redonnez-moi mon Fils, faitos que je le trouveEt que par vcs bontés, mes ennuis adoucis,Se perdent tout-à-fait à l'abord d'Alexis,

VIRGINIE.
Vous devez l'espérer, Madame.

A G L E Z.
Ah ! Virginie,Que j'e ressentirais une joie infinieSi ce rare bonheur me pouvoit arriver !Mais où court Olympie %

virginie.
Elle vous vient trouver.
A G L E Z.

Allons à fa rencontre.

SCENE 111.
ALEXIS , mourant, EUPHEMIEN ,

A R A S P E.

C H (S U R DES ANGES.
Belle Ame qui fus triompher

De toi-même , d'Amour , du monde , & de
l'Enfer.
Viens où notre voix te convie ,

Noíis te tendons les bras pour te mener auPort :
Ah ! qu'heureuse est la mort

Qui donne dans le Ciel une immortelle vie ,
EUPHEMIEN en entrant.

QU'ai-je vû ? qu'ai-je oui % quel éclat radieux
I M'a frappé tout ensemble& l'oreille & les yeux
Quelle Divinité a charmé mon ouie ?

1 Quels Astres , juste Ciel, ontma vue éblouie
I Est-ce une illusion 1 est-ce une vérité s
Quelle douce armonie ! ô Dieu , quelle clarté
Ah ! je vous reconnois, beaux Anges de lu

miere,
Ne disparoissez-pas , écoutez ma priere ;
Et ne âédaignez-pas de m'éclairer ici
D'un trésor ou me cause un étrange souci :
Rendez esprits divins , mon ame satisfaite ,
Accordez cette grâce à ma juste requête.

G ij



76 SAINT ALEXIS
CHŒUR DES ANGES.Tu vois ce trésor précieux,Ce Corps qui fur la terre est gisant à tes yeuEst le sujet de ton envie \Son ame est maintenant dans le celeste Port:

Ah ! qu'heureuse est la mort
Qui donne dans le Ciel une immortelle vie'

EUPHEM1EN.
O prodige ! ô merveille ! allons à l'EmpereurLui conter ce miracle , & le tirer d'erreur
Araspe cependant commandez à Tanclade
De mettre ce saint Corps fur un lit de parade <jQue toute ma Maison qu'il comble de bonheur,-.Avec ordre & respect vienne lui rendre hon.

neur y
Dépêchez.

ARASPE.
J'obéis. 1

SCENE IV.

POLIDARQUE , HONORIUS ,

SGSIMENE, ARISTANDRE.
POLIDARQUE.

Ertes , cette merveille
Auroit une rigueur à nulle autre pareille,Si voyant cet éclat & cette majesté,Elle ne relâchoit de fa sévérité ,
Jugez mieux, jugez mieux de l'esprit d'Olympi'-Et croyez désormais qu'elle fera son envie,
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Alors qu'elle saura que ce suprême honneur
Est un Arrêt du Ciel comme de son bonheur.EUPHEM1EN.
La pompe lui déplait, & son excès l'irrite ,
Mais le vouloir du Ciel me tient lieu de mérite,
Et par cette raison j'espère qu'aujourdhui
Ne pouvant rien de moi, j'obtiendrai tout de

lui.

SCENE V.
HONORIUS , POLIDARQUE ,
SGSIMENE, ARISTANDRE ,

EUPHEMIEN.
S O S I M E N E.

S Eigneur , Euphemien. . .HONORIUS.
Hé bien quelle nouvelle ?

Avez-vous adouci cette Beauté rebelle ?
Se résout-elle enfin d'obéir à la voix
Qui veut qu'elle commande au plus puissant des

Rois %
EUPHEMIEN.

Grand Monarque, la voix que vous avez ouïe ,
Vous parloit d'un trésor& non pas d'Olympie ,
Et ce rare trésor qui m'étoit inconnu ,
A mes yeux étonnez, est enfin parvenu :
Mais ce n'estpas,Seigneur,cetteBeautémortelle,
Pourqui vous témoignez tant d'ardeur& de zele.
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78 SAINT ALEXISElle n'attend de vous ni respect ni devoir,Et c'est un autre objet qui les doit recevoir •Oui, Seigneur , vous devez mettre bas laCouronne ,Et même humilier votre illustre PersonneDevant un saint Objet que je viens de laisser,Et devant qui j'ai vu des Anges s'abaisser.H O N O R I U S.O Ciel ! que dites-vous ? qui croira ce miracle!E U P H E Mi E N.Mesyeux en ont Vu l'admirable spectacle ,Et je venois ici pour vous en assurer.H O N O R 1 U S.Allons , Euphemien , allons le révérer.

S CE M E VI.
AGLEZ, OLYMPIE, VIRGINIE.

A G L E Z.
k'Où vient que l'Empereur en fa pçurpre
"

Royale,Et le Sceptre à la main , entre dedans la Salle?OLYMPIE.Ah ! Madame , il n'est pas en ce faste éclatant,Que pour bien recevoir monEpouxqu'il attend,Sans doute qu'ayant vu ces Rivaux pleins degloire,Revenir triomphans d'une illustre victoire ,Etpourle nobleprix de de leurs exploitsguerriers,Demander qu'on joignit le Myrte à leurs Lau¬riers ;

TRAGEDIE.
^ 79

11 a voulu montrer que fa main étoit prête
A le rendre comme eux digne de fa conquête,
Et c'est pour ce sujet qu'on voit toute la Cour
Avec que tant d'éclat attendre son retour.

AGLEZ.
Allons voir ce que c'est.

O L Y M P I E.
Je le veux bien, Madame.

Cieux ! rendez-moi bien-tôt la moitié de mon
ame.

SCENE VIL

HONORIUS , EUPHEMIEN ,

POLIDARQUE, ARISTANDRE,
AGLEZ, OLYMPIE.

HO NORIUS entrant dans la Chambre où
est le Corps d'Alexis fur un Lit de parade.

QUe l'on cherche Olympie , & qu'ellevienne ici.
EUPHEMIEN.

La voilà.
HONORIUS.

Qu'elle avance.
OLYMPIE.

Ah ! mon Dieu, qu'est-ccci ?
A quoi tend ce mystère ? & stuelle est cette

pompe ?•
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Cet objet que je vois , íi mon œil ne se trompe,
Est cet infortuné qui depuis quelques jours
A de cette Maison implore le secours ;
C'est lui, j'en recconnois l'hcibit & le visage.

H O N O H I U S.
A genoux, Olympie, accompagnez l'hommage
Que vousme voyez rendre àce Corps glorieux,
Dont l'ame bienheureuse est déjà dansles Cieux,
Me ttons bas devant lui l'éclat qui m'environne,
Abaissons à ses pieds mon Sceptre & ma Cou¬

ronne ,
Et tâchons par nos vieux d'obtenir aujourd'hui,
Qu'il serve à nos Etats de bonheur & d'appui,
Saint ik puissant Esprit, quisortantde la serre,
Vient deprendreta place au-dessus du Tonnerre,
Dans ces Trônes d'azur parmi les immortels,
S'il te reste là-haut quelque foin des mortels,
Si l'hommage d'un stoi te peut être agréable,
Jette dessus son Peuple un regard favorable ,
Et fais que déformaisi 1 doive à ta bonté ,
Sa gloire , son repos & fa félicité.
Mais quel est ce Billet qu'on voit ici paroîtrest
Grand Saint, ouvres la main , s'il te plaît de

permettre ,

Qu'il nous fasse savoir ce que tu veux de nous,
J'implore cette grâce , & l'attends à genoux.
Le voilà.

OLYMPIE.
Juste Ciel !

H O N O R 1 U S.
Lisez-le , Polidarque,

Mais avecque respect. ...
POLIDARQUE.

J'obéis, Grand Monarque.
BILLET

AGEDIE. Si
BILLET D'ALE XI S.

Mets fin, chere Olympie, au cours de tessoucis,
Ne cherche plus ton Alexis,

11 a par son retour satisfait ton envie }
Tes yeux fur quil'amour avoitmit son bandeau,
Ne font pas reconnu lorsqu'il étoit en vie ,

. Reconnois-le dans le Tombeau,
Je tiens d'Euphemien la naissance & le jour ;

Tu fus l'objét de mon amour.,
Dès-lors que mon esprit fut capable de flamme:
Je te quittai pourtant, & sans te dire adieu ,
Car si tu pris mon cœur, le Ciel ravit monaine,

Mais je te quittai pour Dieu ,

; J'eus pour lui de l'armour,auífi-bien que pour toi,
A tous deux j'ai gardé la foi }

Et par admirable & divine avanture ,
Je puis vous satisfaire & vous mettre d'accord,
Le Ciel aura mon ame, & dans la sépulture

Tu pourras posséder mon corps.
OLYMPIE.

Oui, c'est-là, cher Epoux,qu'il faut que je te
suive,

jAuffi bien après-toi n'attends pas que je vive }
Ce moment que fans toi je conserve le jour,
Semble déjà durer un siécle à mon amour.
Attends moi je te suits. Ciel ! permet que je

meure}
.Quoi ! mon ame , as-tu peine à quitter ta de¬

meure !
Et vous perfides yeux , qui l'avez méconnu,
Quand ils s'est présenté tout tremblant & tout

nuds;
Oseriez-vous donc jouir du bien de la lumière t
ermez, traîtres , fermez votrelâche paupiera

j uis qu'un si foible obstacle a pu vous décevoir '
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Vous ne méritez plus désormais de la voir
Alexis....

EUPHEM1EN.
Ah ! Mon Fils.

A G L E Z.
Ah ! mon ame s'envole ,Pour suivre dans les airs cette triste parole
OLYMPIE.

Alexis, Alexis , ouvres, ouvres un peu les yeaRevois pour un moment la lumière des Ciem
Et regarde à tes pieds ta déplorable F emme, jQu'un excès de douleur va priver de son ame]
Songe à ce que je fus, songe à ce que je suis, 1Ne m'abandonne pas au milieu des ennuis ; IEt dans ce haut éclat d'une immortelle gloireJDe ta chere moitié ne perds point la mémoires
Aide-moi , cher Epoux , à me tirer au Port, j:Et pour toute faveurs , accordz-moi la mort: ]Délivres de ce corps mon ame prisonnière, i
Ah ! je sens que le Ciel exauce ma priere,Rien plus dorénavant ne nous peut diviser:
Tiens ce dernier soupir, & ce dernier baiser, ]Elit tombe Jurle Corps d'Alexis.

POL1D ARQUE.
Prodigieux Amour !

AR1STANDRE.
O Vertu sans exemple !

H O N O R 1 U S.
Qu'on ne leur dresse pas un Tombeau, mais®

Temple ;
Et fans verser de pleurs fur ces Corps bienheu¬

reux,
Ofírons-leur désormais de l'Encens & des vœiifc

F X N.

Extrait de la Permission.

PAR grâce de Sa Majesté', accordée le17 Mai 1738,signée Sainfon &sce-
le'e , il est permis à PlEB reGarNIER ,
Libraire à Troyes, de faire imprimer en
telle forme, marge, carectere, & autant
de fois que bon lui íèmbkra, & de ven¬
dre , faire vendre & de'biter par tout
notre Royaume , pendant le temps de
trois années consécutives , les petits
livres intitulés : Les Fables d'Esope, la
MagieNaturelle, la Femmeméco tente,
Les admirables Secrets d'Albert le
Grand. Cantiques spirituels rhs Com-
plimens de la langue franc01se , rencon¬
tres de Giatelard, SaintAlexis Trage'-
die,&c. avec défenses à tous Imprimeurs,
Libraires, & autres personnes, de telle
qualité & condition qu'ellessoient, d'en
introduire d'imprellion étrangère, Sec
Registre'fur le Registre IX. de la

ChambreRoyale de Libraires & Impri¬
meurs de Paris, N°. 114. fol. 9",, con¬
formément aux anciens Réglemens, con-
firmes par celui du 28 Février 1723.
à Paris fie 28Mai 1738.

G. MARTIN, Syndic.
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CANTIQUE Ì
DE JUDITH; ;

Sur 1*Air : Des ennuyeux, ou bien Du
Confiteor.

HOLOPHERNE.

s\ Uel est ce peuple plein d'orgueil,1 V/ Qui se pre'pare a íe défendre ?
Je m'en vais mettre au cercueil,
Sil ne se dispose a íe rendre :
Quel est son Dieu, qu'elle est sa Loi,Pour ne point ceder à mon Roi î

ACHIOR.
Ce Peuple adore un Dieu puissant,Qui fit de rien ce grandmonde,Un seul d'entr'eux en de'fait cent,Lorsque íà grâce le seconde ;Us sont gens pour vous renversei

Si vous tentez de les forcer.
HOLOPHERNE.

Tu parles comme un insolent,Je veux ,sans merci, qu'on te lie :Va m'attendre au combat sanglant,Qui doit tout perdre en Bethul e :Je jure qu'avec tes Hébreux,Tu fourniras des maux r.íîveuv,
E


